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POÉSIE.

ELEGIE SUR LA MORT DE CHARLES DU-

MOULIN, ETUDIANT.

Lesjours de l’homme sont comptés : vous (Seigneur)

avez arrêlé le nombre de ses aunéce, et cous

avez marqué le cours et les bornes de su vie, qu'il

ne peus pusser.—Jou.

 

Comme la rose qui nait avec l’aurore
Et quile soir déjà se décolarc,
La feuille sur l’uile des vents ;
Ainsi, dans limmensité du temps
Passent les jours de notre vie.......
L'ange de lu mélancolie,

Retient dans les bras de la mort  Celui qu’un trop malheureux sort
Tavit, hélas ! à sa famille.
Une nouvelle clarté brille,

Suecède à la nuit de ses jours;
Lesuigneur arrête sun cours ;

He retiro de ce monde
Où sanscesse l'orage gronde,
Sa mort a touché tous les cœurs
Tous tes confrères sontets pleurs !
Depuis peu la wort les ufilige :
Les coups mortels qu’elle dirige
Tombent sur de pieux enfants,
Qui n'ont va que (quinZe Printemps

Héles ! un oncle respectable

Pleure sur cet cufant aimalile,

HU fit le bonheur d’une sœur.
Maintenant il fait sa douleur...
& Dieu qui vers fui le rappelle,
Cunstamment il resta fidéle.

P. C.

LITTERATURE.

HONNEUR POUR HONNEUR.

Le Thuel est un fort hameau jeté à Vex.
trémité nord du départementde l’Aisne, non ,
loin de ln Belgique. Le sol aux alentours |
est plat, peu acc‘nté, assez boisé, et dans +
une circonférence de quelques lieues il n’y‘
a ui villes ni grandes routes ; aussi les habi- ‘
tans de cette petite bourgade ont-ils conser-
vé une physionomie toute agreste, une hon- |
homie toute campagnarde, digues des murs |
partriarcales du moyen âge,
Au printemps de "année 1814 un jeune ‘

homme vêtu d’une capote militaire, un sac
léger sur le dus, parcourait le chemin de
Laon au Thwel. C'était undes licenciés de
la garde qui rejoignait ses foyers. Il avait
an plus vingl-cinq ans, des traits hardis, lœil
vifet l'air ouvert. Un ruban rouge décorait
sa boutonnière, et à son côté pendait un sa- |
bre en mauvais état qu’il ne regardait jamais :
sans qu'une larme huniectât sa paupière ou
qu’un sourire d’ironie glissät sur ses lèvres.
Souvent il s'arrêtait découragé et s'asseyait «
sur le travers d’un (vssé. Il avait appris,
pendant la campagne d'Allemagne ln mort |
de son père, sa plus pure affection, et lin-
cendie de sa maison, sa seule richesse.
Quandil arriva au T'huel il se traîna d’abord
jusqu’au cimetière. Après avoir reconnu la
tombequ’il cherchait à une _inseription gra-
vée sur ln croix de bois, il s'agenouilla et
pria. Bientôtil se releva et jeta un morne|
regard autour de lui. Au milieu des débris ‘
qui jonchaient le cimetière il aperçut une |
autre fosse nouvellement couverte.
« Peut-être l'ami que je viens chercher

est-il là aussi à côté de mon père!‘ se dit-il.
H sortit La nuit était venue etil se di-

Tigea vers le puits commun. Deux jeunes
filles puisnient de l’eau, elles ne le recon-:
nurent point et s’enfuirent. Son cœur se!
serra. Îl but quelques gorgées d’eau, rafrai-
chit ses (empes, el, reprenant sa marche, il :
s'arrêta à quelques pas de là à une porte,
hésitant avant d'entrer.

Il semblait qu’on achevât le repas dusoir
dans l’intérieur de la cabane. Le jeune
solilat entondit distinctement une voix mâle
s'écrier ;

À lasanté de l'empereuret des braves !<
Son cœur fut soulage,il entra, et, se lais-

sant tomber sur uno chaise, il prit le premier |
verre que sa main chancelante rencontra :
poue répondre au tonst qu’on venait de por-
ter.

“ À ln santé des braves qui ont survécu !
l’empereur n’est plus pour nous.
— Georges! « s’écrin l’un des convives en

se levant précipitamment,
Et bientôt ils furent duna les bras l’un de

l’autre.
“‘'Tu le vais, Simon, reprit Georges, c'est

à La porto que je suis venu frapper.
~ Et tu ag bien fait, car tant qu'un mor-

ceaude pain restera à Simon Daillet, il en
fera trois parts: une pour toi, une pour sn
sœur (et il désignait une jeune fille qui pré-
paraît le repas du nouveau venu), et la troi-
sième pour lui où pour le pauvre qu'il plaira
à Dieu de lui envoyer.
— Merci, frère.
— L'acconplissement d’un devoir’ ne

vaut pns un remerciment. Ces choses-là

  

 «Jet, il eut bientôt vu Marie, et il chercha à

tu que j'aie oublié Ia louve du bois d'An-
goutet le jour où tu nus sauvé la vie. Ne
me remercie pas, Georges, et remercions
Dieu, qui u Inissé mon toit debout en ren-
versant le tien, car aumoins tu ne seras pe
sans abi,

Une larme de reconnaissancesillonna les
joues de Guorges, dont les tristes impres-
sions s'elfacèrent peu à peu duvant cet ac-
cueil franc et cordial.

& J'espère que tu n'es pas revenu scul!
dit Simon; beaucoup d’autres enfans dupays
sont partis avec toi.
— Ils sont morts sur les champs de ba-

taille.
— Comment Raville 1
— Mon.

— Le lieutenant Fournier ?
— Mort.
— Dalchet, Richanl, Rumond 1
— Morts, morts, tous sur la terre étrang-

ère.
— Malheur! Et qui nous rendra compte

(le tout ce sang versé ?
— C'est ce que j'ai entendu crier par

toute la France, et j'ai toujours répoudu: |
Haine aux émigrés et aux alliés! Tiens, -
frère, cache ce subre, il servira peut-être un
jour.”

Quelques instans se passèrenten silence,
Simon reprit la parole pour engager son ami!
à aller prendre du repos. Ils se serrèrent [a !
main, et quand Geurges embrassa au front‘
Marie en lui disant : “ Bonne nuit, sour! "|

 
la jeune file ne répondit qu’en rougissant,

Simon Daillet étaitle maréchaldu village ;
il avait une âme pleine d'énergie et de vo-
lonté ; il était d’une force athlétique et!
comme bâti pour son état. Il fut convenu!
que Georges le scconderait dans xes travaux. |
Unpetit procès que son père avait négligé, |
et que ceux qui s’intéressuient à lui le for-
cèrent de suivre, lui rendit quelque aisance,
Dece jour les deux anis l'urent asrnciés, |

Sur ces entrefuites l’empereur avait effte-;
tué sonaudacieuse descente en France. Au
cri de ferreur qui nvait épouvanté toute’
l’Europe, un cri d’enthousiname, sorti de’
toutesles poitrines françaises, avait répondu,

Jet une nouvelle génération s'était confon-
due sous les drapeaux aux généreux débris,
de ln vieille armée. Cependant Georges u'n- ‘
vait pas répondu à l’appet de la patrie. Lui,
qu'on avait vu si brave aux heures du péril :
laissait sa lame se rouiller dans le fourreau,
Quelques mois auparavant il efit réclamé ‘
l'honneur de marcher aupremier sang contre ;
l’étranger. Mais nlors il ne connaissait que;
ln vie des camps, In fraternité d'armes, la |
loi du devoir militaire, et depuis ce temps-là
une passion inconnue lui avait fait désirer
un autre genre d'existence. Gcorgesnimait
In sœur de Simon Daillet.

Raconter cet amour est chose presque |
impossible. C'était quelque close de simple
et de vrai sats 1nyatère et sans roman. Ce
sentiment ne x décclait que par ces petits,
riens qui ne peuvent se détailler, qui se sen- |
tent plutôt qu’ils ne se comprennent, qui se
devinent du moins autant qu’ils sc zentent.

Marie à dix-sept ans était une des plus
belles filles duvillage. Sa figure, pour n'avoir
pas le caractère cd'éminé des visages de nos
petites maîtresses, n’en était ni moins agréa- |
be ni moins fMaiche. Seulement certaines :
lignes du visage tracées assez fortement, i
lu partie postérieure de sa tête un peuproé-
minente cussent fait prédire à un dvciple de
Lavater ou de Gill que les passions devaient
agiter sa vie. Cependant, rien encore n’au-
rit pu justifier cette prévision, et quand son
frère, comme çhefde la funille, lui fit Paven
de l'amour do Georges:Co que vous en
aurez décidé, monfrère, sera bien décidé, »
lui fut-il répondu,

Les deux amis résolurent d'attendre pour
célébrer le maringe que leur patrie fût sou-
vée et que chaque jour ne privât pas le can-
ton d’un de ses fits,

Cependant, quelques soldats imutilés é-
taient revenus au Thuel, et à toutes les ques-
tions qu’on leur adressait ils ne répondaient
que par un nom de désastre: Waterloo !
Waterloo !

Uncorps d'armée prussienne était canton-
né à Mont-Cornet, bourg distant d’une tieue
du Thuel, cton avait détaché au hameau
quelques compagnies de landwers. Parmi
les officiers de ce détachement se trouvait
le fils d’un grand scigneur que son père avait
fait soldat pour l'enlever aux cartes et aux
tavernes. TI était du roste fort joli garçon
et portait l'épée en gentihomme accompli,
Logé chez un riche propriétaire dont la
maison était contiguë à celle de Simon Dail-

s’enfaire nimer. Chaquesoir In jeune fille se
rendait à la veillée, et chaquesoir elle trou.
vait sur son passage le comte de Tiebeck
murmurant à son oreille des paroles d'amour.
Bicutdt Marie devint triste et réveuse, et
souvent quand Georges lui demandait la
cause de son chagrin, elle baissait la tête
sans répon:ire et pleurnit.
À In vue de ennemi, la haine de Georges se fout et ne demandent pas d’éloges. Croise  contre l'étrangers'était réveillée. Chaque

jouril allait au labour, et son fusil, caché
dans la cabane d’un berger, ne lui faisait ja-
mais faute quand il visait un habit vert. Un
petit bois sur la lisière duquel était son
champ aurait pu seul révéler combien Ît lui
confiait de cadavres. Un soir qu’il rentra
plus tard que d'habitude, il trouva le forge-
ron assis sur une enclume, ihéditant d'un
air sombre et le poing surle front,
“A quoi penses-tu dune 1 demanda Geor-

ges en entrant.
—Georges, dit Simon d’un ton mystéri-

eux et solennel, si je te disnis :“* Le déshon-
neur est à ma porte et tu peux l'empêcher
d'entrer.”
— Ce serait déjà fait,
— Ehbien 1...»
Et Simon n'usait achever sa phrase. II

reprit avec cffort:
“Ehbien! il faut que tu épouses ma

sœur.
— Si demain In patrie n besoin de mon

bras, veux-tu que je rende ma fenine veuve
le jour des noces ?
— Peut-être demninelle aura unfils!
— Qu’as-tu dit
— Pai dit que ma sœura été séduite et

que sonfils sera orphelin le lendemnin de
su naissance, car je Ja tuerni.”

Et d'un bras nerveux le forgeron snisit un
louril marteau à battre le fer et l’envoya à
l’autre bout de la forge.

Georges était attérré ; pâle ; une sueur
froide coulait le long de ses joues. H réflé-
chit quelques secondes et serra la main de
Simon:
« Je réparerai ton honneur, frère, s’écria-

t-il ; mais quel est le coupable 1.
— Unofficier prussien.
— Et tu ne Pas pus tué ?
—Jo ne le sais que depuis uno heure.

D'ailleurs le nom,le visnge de l’homme, me
sont inconnns, mais demain...
—Domain, c’est bien. Où ot à quelle

heure ?
—

À

trois heures du matin, sois decrière
la haie qui borde notre jardin.
— J'y serai.”
Îls se séparèrent après s'être embrassés,
Le lendemain, tous les deux furent ex-

acts. Aux premières vibrations de ln cloche
duvillage qui sonnait trois heures, une f-
nêtre s'ouvrit, un homme en descendit et
dés qu’il eut disparu In fenêtre se referma.

{| Alors le comte se trouvaen faco d’un autre
homme,
“Que fais-tu là, drole? lui demandn-t-il

avec insolence,
— Je Cattendais, dit Georges avec sang-

froid en retirant son sabre de dessous sa
blouse.
— C'est donc une vengeance ! s’écria le

comte en reculant.
— Ce sont trois vengeances,et si tu avais

trois viesje te les arracherai£ J'ai Été sol-
dat, je suis citoyen, demain je serai époux.
En garde ! ”
Le combat ne {ut pas long: en moins

d’une minute l'étranger avait eu la tête fen-
due.
“ Bien frappé ! s’ecria une voix rude,et

Simon Daillet sortit de derrière la haie ; il
tenait une lourde barre de fer qu’il balançait
avec ungeste terrible. J'étais là, reprit-il ;
si tu l’avais manqué, je to scrais venu on
aide.”

Les deux hommes enlevérentsilencicuse-
ment le corps et le cachérent sous des bran-
chages dans un bois voisin. Ensuite ils
effacèrent habilement toutes les traces du
combat. Quand tout fut achevé, Georges
prit In main à Simon, dont le courage n’a-
vnit pu résister à ces épreuves, et d’un ton
grave il lui dit:
“ Frère, a quand lex bans
— Cleat vrai, dit Simon en tressaillunt, je

l’avais oublié. À huit jours |»
Ln disparition du comtefut à poine remar-

quée. Tant d'autres de ces odieux étrangers
qui avaient foulé le sol de In France pendant
l'invasion avaient déjà disparu commelui!

Depuis quelques mois Georges ct Marie
étaient unis, et bientôt la jeune femme de-
vint mère. Elle n’eut que le temps de pro-
diguer quelques caresses à son eufant; il
mourut presque aussitôt,
Jour pour jour, heure pour heure, trois

ans après que Simon eut fait sa révélation à
Georges, Georges, & son tour, vint trouver
son frère et lui dit :

* Prère, pardonnc-mui si je réveille de
douloureux souvenirs, mais rappelle-toi,
{qu’unsoir tu es venu vers moi, tu m'asten-
du la main et tu m'as dit:Mon honneur
est en péril.” Ja Vai répondu : “ Jo le sau-

| verni,” ct je Pai sauvé. Aujourd'hui c’est
moi qui viens vers toi, qui te tends In main
otqui te dis:‘‘ Frère, mon honneur est en
péril.

! — Et jo le sauverai ! s’écrin lo forgeron,
dont la figure brilla d’un éclat inaccoutumé.
— Lis, ” reprit Georges avec tristesse.
Et il tendit à son ami une loitre froissée

qu’il tenait à la main,
* Jules de Neulay! s'écrin Simon onre- gardantla signature, ce petit officier qui est
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venupasser les vacances chez son oncle lo
curé de Dizy!….
—Lis,” dit Georges pour la troisième

fois.
Simon parcourut rapidement lu lettre,

Quand il eut fini, il poussa uu juron Énergi-
que et reprit avec sang-froid :

« J'ucquitterai ina dette, Georges. Cette
{lettre contient les adieux du sédueteur; il re-
‘tourne à Paris. Sungeons d'abord à elle!”

Le lendemuin matin Georges fut réveillé
{par son beau-frère, qui se disposait à se
:rendre à ville.
| «Bon voyage ! *lui dit-il,
| Etil n’y eut point d'autre parole échan-
“gle entre eux, Trois mois après, Georges
* était veuf,

Dis que Marie fut enterrée, les deux
frères vendiront tout ce qu’ils possédaientet
allèrent faire leurs udieux au cimetière. Ils
(ne s'agenouillérent qu'aux pieds de deux
croix, celles qui couvraient les tombes de
leurs péres. Quand ilsturent hors duvillage :
* Quelle roule prenons-nous 1” demanda

Georges.
Et tous deux poussèrent le mêmecri :
“A Paris! chez Jules de Neutay ! ”
La vengeance w'était accomplic qua moi-

tic,
Des bruits étranges avaient circulé: sur In

mort de Marie, bruits que le départ de Simon
et de Gcorges n'avait foit qu’accréditer, Une
exhumation fut ordonnée, et par suite l’au-
topsie du cadavre, sur lequel les médecins
reconnurent les traces d’un empoisonue-
ment. Ouse mit à la poursuite des fugitifs,
qu’on arrêta un peu plus loin que Villers-
Cotten, Traduits devant une cour d'as-
sises, ils lutterent tous deux de dévoûment,
l’un et autre acceptant le crimo et niant ln
participation de son co-accusé, Hs furent
condamnés à mort, muis leur conduite gé-
nérouse pendant les débats engagea le jury
À signer Un recours à In clémence royale,
qu’ voulut bien commuer leur peine en dix
années do truvaux forcés.

Dix ans après, deux forçats libérés sor-
taient ensemble du bugne de Rochefort et
venaient travailler chez un maréchal d’un
des faubourgs de Paris. L'un d'eux nssistait
régulièrement à toutes les revues et toutes

"les parades des régimens de la garnison,
«cherchant parmi les officiers un homme
qu’il semblait désirer ardémment de retrou-
ver. L'autre faisait partie d'une société po-
pulnire dont il était un des agens lus plus
actifs et les plus dévoués.

Arriva le mois de juillet 1830. ‘Trois
puits et deux jours les deux lorçats avaient
travaillé sans cesser une minute, tantôt à
élever la harricade, tantôt à In défendre.
Enfin le 20 ils succombèrent tous deux en
essuyant le feu d’un régiment de la garde,

« Vengé ! ” s'était écrié Simon Daïllet,
Son coup d'œil ne l'avait pas trompé, et

sa balle avnit été se loger dans ln poitrine du
capitaine Jules de Neulay, qu’il avait cher-
ché si longtemps et qu’il venait de recon-
naître,
“Je n'avais plus de balles! murmurait

Georges. Vive la liberté ! *
Îls curent leur part d'espace sous la croix

du Louvre. Demain ces lignes scront ou-
blices ; après-demainla croix scra par terre.
Mon Dien! que reste-t-il donc des morts ?

A.W,

   

CANADA.
 

IxpEns:—Tandis que les anciens maîtres
de l’Amérique Septentrionule ne peuvent
s'accorder avec l'indépendante civilisation
des citoyens des Etats-Unis et qu’ils com-
battent perpétuellement pour résister aux
persécutions dont ils sant lez objote, leur
quiétude, sous la domination britannique,
vient témoigner hautement de In différenco
qui existe entre les deux gouvernemens,
Uno assemblée générale der chefs repré-

sentant douze étallissemens Indiens fut te-
nue à la Rivière Crédit (Haut-Cannda), le
16 janvier dernier et dura jusqu'au 24 du
même mois. Durant les séances du conscil,
le chef principal “des six nations d'Indiens
vencontra ses frères Chippeway, et après
avoir fumé le calumet de la pnix ensemble,
ils renouvelèrent solennellement le traité
d'amitié conclu originairement entre teurs
grands-pères. Los ceintures de Wampum,
l’original dutraité furent mis en évidenceot
toutes les paroles qu'il contenait furent mi-
nutieusement récitées. Il fut établi que Pob-
jet de leurs grands-pêres, en contractant ce
traité, avait étô d'éviter l’effusion de snng
entre races faites pour s’estimer mutucllo-
ment et toutes les parties déployèrent les
sentimens lez plus fraternels pendant toute
la réunion.
Le conscil pagsa plusieurs résolutions sur

des sujets liés à leur bien-être temporel,
dont quelques-unes ont été soumises au
gouvernement, pour on examen. Le lundi
24 janvier, les chefs, en corps, furent pré- sentés à son excellonce le gouverneur-gé-
néral et lui remirent une adresse. Les mé- 
 

! mies chefs se’ rendirent chez Sie George Ar-
thur, licut. gouverneur, et accomplirent le
méme coérémonial.

Voici ccs documents avec leurs répon-[
sew:
J notrepère le très honorable Charles Pou-

dett Thomson, gouverncur-général de
l'Amérique Seplentrionale Britannique,
cle, cle.

Adresse de la nation d’Indiens Ojeb-
way, résidants à ln Rivière Crédit au Lac du
Rie, à Aldersvill:, au Lac Mud, an Balsom,
aux Narrows, à l'Ile Snake, à Coldwater, 3
Sungceny, à St. Cluir et à la ville Munay,
assemblés en conscil général,
Pére—Nous les enfans de notre grand,

mère lu reine, qui siège au-delà des grandes
eaux, demandons permission de vous ap-
procher le plus respectueusement, vous
notre grand, père, à effet de vous féliciter
sur votre arrivée sur ces côtes, et sur votre
prise de possession du gouvernement du
pays.
Pére—Nous sommesles propriétaires ori-

ginaires de ce pays, eur lequel vos enfang
Dance ont bâti leurs villes et établi leurs
fermes.

Pére—Notre peuple fut une fois nom-
breux,libre et heureux dans In jouissance

1

 

 

de l’abondance de ce que produisaient nos
forêts, nos Ines el noz rivières,

Pére—Lorsque l'homme blanc vint dans
noire pays, nos grands pères ls prirent par
la mainet lui donnèrent la terre sur Inquetle
il dresn sn cabane. Toujours, depuis ce
temps il a continué d'aborder sur now plages
et maintenant homme blanc est plus grand
et plus fort que nos rouges enfants.

Pére—Pendant beaucoup d'années nous
avons été rendus très pauvres, par pret a
Pintroduction parmi nous des eaux de feux
et autres maux, qui ont tué et ruiné beau-
coup de nos pères.
Pérc—M y a environ seize années que

les paroles du grand esprit nous furent prê-
chées par les méthodistes ; nous ouvrimes
nos orcilles et lo bon esprit opéra sur nos
cœurs pour recevoir l’évangile ; et nous som-
mes heureux maintenant d'informer votre
excellence, que de grands changemens ont
eu lieu depuis purmi notre peuple. Nous
avons oublié nos veilles routes et nos mau.
vaises hubitudes, et nous cesayons mainte-
nant de vivre comme de bons chrétiens et
comme de bons fermiers ; ces chosce ren-
dent nos cœurs très satisfaits,
Pire—Cez présents que nous recevons

de notre bonne reine sont de grands avanta-
ges pour nous et pour notre peuple, et nous
transmetions à sa majesté, par l’intermédi-
tire de votre excellence, notre gratitude
sincère pour des bienfaits que nous capérons
nous voir toujours continuer.
Pére—Nous nous réjouissons d'assurer à

votre excellence que nous sonunes parfaite-
ment satisfits et contente de vivre sous ln
bonne et puissante protection du gouverne-
ment britannique qui n déjà prouvé par des
actes de hontés répétés, qu'il est un vérita-
ble ami des hommes rouges ; et nous nous
tiendrons près nous-mêmes à obéir à tous
les appels de notre grand, mére Ja reine,
Pére—Nous sommes aussi satisfaits de

dire que la renommée de la générosité bri-
tannique s’est répandue au loin à l’oucst, et
que beaucoupde nos frères rouges, vivants
sur le territoire des Etats-Unis, ont exprie
mé le désir de s'établir dans des domina-
tions de notre grand, mère la roine,
Pére—Commoil a plà à sa majesté d’en-

voyer un chef de votre rang et de votre ra.
gesse 4 Peflet d’arranger et de régler les
affaires de ces provinces, nous élevons nos
cure vers le grand esprit d'en hout pour
qu’il puisse bénir votre importante entreprise
et vous rendre un grand Lienfait pour les
homines blancs et rouges ide ce pays, ensorte
que nos enfants, après nous, puissent v’éle-
ver ct vous bénir.
Pére—Nous vous sccouons maintenant

les mainy avec toutes lea forces de nos
cœurs, dans lesquels s'unissent nos guerriers,
nos femmou et nos cnfans.

Cleet tout ce que nous avons à dire.
(Signé par tous les chefs des différentes

tribus ci-dessus mentionnées.)
En conseil général tenn nu Crédit,

; le 24 janvier, 1840,

Réplique du gouverneur-général,
Mes enfans—Je suis très satisfait que le

choix d’un gouverneur pour vous ndminis-
trer, fait par votre grand mère, la reine, vous
soit agréable.

Lorsque la reine entendra les rentimena
d'affection que vous tm’exprimez, son cœur
sera satisfait ; car elle se rappèle les services
que vous ct vos pères avez rendus à pes
pères, et elle se réjouira que le même esprit
vous anime.

Soyez assurés que les oreilles de la roinc
scront toujours ouvertes aux prières de ses
enfans Indiens, et que sa main sora toujours
prête à les secourir.
Mes enfans—J'éprouve un grand plaisie que la parole du grand esprit qui vous a été

NUMEROos.
eee

| préchéo, vous ait enscigné à fuir votre en-» sn
nemi, l'eau de feu,

| Vous faitex bien de chérir ces hommes
bons qui se sont élablis parmi vous pour y
porter Une coilfihistance du Grand Etre que
nous adoruns tous, et auquel l’homme rouge

, West pus moine cher que l'homme blanc.
En suivant leurs leçons, vous ne pouvez
manquer d'atteindre au bonheur et de deve-

| ir de bons sujets de notre grand, mère lo
reine.
Mes enfans—Je vous dis adicu !

A notre grand pére Sir George Arlhur,
lientenant gouverneur du Haut-Canada,
ele. ele. ele,
Pére—Nous, les chefs représentants les

différents établissements Indiens dans cetto
province, assemblés en conseil général, de-
mandons pormiesion de nous Ldresser très
respectueusement à votre excellence,

Père—C'est avec grand plaisir que nous
avons appris, du surintendant en chef des
affaires Tndiennes, que l'attention de votre
excellence avait été dirigée aux choses ros

; lutives à notre bonheur et à notre prospérité
et que votre excellence les a mises en si bon
, tmin qu’elles arriveront à un règlement dé-
* finitif,

Pére :—Nous remercions votre excellen-
ce pour la promplitude qu'elle a toujours
manilestée à promouvoir notre bien-être et
nous espérons que votre excellence dni-
gnera cuntinuer à faire attention aux inté-
rêts de ses cnfans rouges et à nous Assurer,
ainsi qu’à nos enfhns, aussitdt qu'il ser pos-
sible, lea terres sur lesquelles nous réaidons,
comme il u été exprimé dans les dépé-
ches du Lord Glenelg,

Père —Nous nous uni. ons tous en pri-
ant que le grand esprit bénisse votre excel-
lence de Ja puix et de Ja santé. Nous pré-
sentons nussi nos veux & votre Dame ot &
toute Ja famille.
Pére:—Tous les guerriers, les femmes et

les enfans sejoignent à nous pour secouer les
mains de votre excellence du plus profond
de leurs cœurs.

C'est tout ce que nous avons à dire.
(Signé par les chefs des différentes tribus

sus,iommées.) En Conseil à Crédit, le 24
janvier 1840.

Replique dulieutenant gouverneur.
Mes enfuns—Cleat avec grand plaisir

que je reçois Pexpression de vos remercie-
| mens pour l’intérêt quo jai pris à l’avance-
ment de votre bonheur.
Mea efforts les plus empressés ont tou-

jours été de vous assurer tous les droits que
la bienveillance de notre Soureraine vous
u conférés. Vous pouvez demicurer nssurés,
que votre grand, père, le gouverneur géné-

| ral, ayant personnellement obtenu une con-
{ naissance du grand nombre de bonnes qua-
Hits de votre race, fera les plus grands cf-
forts pour assurer Je bien-être et In tatisfac-
tion des sujets Indiens de Sa Majesté.
Mes enfants—Je vous remercie des

vœux favorables que vous exprimez pour
moi et pour ma famille, et j'aurai toujours
grand plaisir à apprendre que vous êtes satis-
faits et neureux, et que vous prospérez dans
votre condition.

Toronto le 27 janvier 1840.

 

 

(De la Gazette de Québec.)
Son Excellence le gouverneur-général à

dû partir samedi de Torontg, et il est proba-
ble qu'il est maintenant arrivé à Montréol.
Ons'attend que le conseil spécial scra con-
voqué sons délais Entéautres objets qui
nécessitent en convoquation, est le renou-
vollement de plusieurs lois qui expirent au
ler moi prochain. Il n'y a pas moins de
trente actes de la législature suspendue et
trois ordonnunces du conseil apécial qui se
trouvent dans ce cas,

Les premiers sont: 1. Pacte concernant
la police des bourgs et villages; 2. pour va-
lider certnins contratset suppléer nu manque
des notaires dansle district de Gaspé, (10e
rlauge) ; 8. pour le maintien du bon ordre
dans les égliscas 4. pour augmenter le
nombre des cotiseurs dans les villes de Qué-
bec et Montréal ; 5. pour l'extinction des
hypothèques secrètes; 6. pour emplcher
l’évasion des débiteurs frauduleux dans
certaines parties de la province; 7. pour
faciliter les procédures contre les Liens
des débiteurs dans certains cas; $. con-
cernant la pêche au saumon ; 9, smen-

! dant l’acte poula division de Ja province,
en ce qui regarde les cours criminelles ; 10,
concernant les enquêtesen matères civiles ;
11. pour la destruction des oups 12. vue--
pendant certaines parties de Pordonnance
concernant les marchés; 13.coneernant les
arpenteurs; 14. obligeant les possesseurs
quais à donner avis able des effets non ré-
clamés en leur possession ; 15, pourla
tribution plus prompte et plus certaine
actes de Ia légi 3 16. droit de p
été littéraire ; 17. érection de cours  ticoet de paivons dans les comtés ; = ' 



IPAMI DUR

 

PLE.
    

- '

courigsm nt da l'agricu'ture ; 19. indemni-
tés des pilotes retenus en quarantaine ; 20. |.
vente dus Cilels restés non réclamés en lu
possession des greifiers de la paix ; 21. rû-
glant Police de shépil; 22. qualification
des juges de paix; 23. honoraires des clercs
ct hussiers employés par les juges de paix 4
ln campugne; 2b. salaires des officiers de
douane aux parts intérieurs 5 25. snisie et
vente lrauduleuso des rameubles; 26, dif|:
férens entre maîtres et ‘lomestiques, ete. ;
27, encouragsment des arts utiles ; 28, trai- |
tement médical des marins; 29, mesnrmp|
du charbon; 30. pôcheries du district de!
Gaspé. !
Les ordonnances du conseil spécial sur le!

point d’oxpirer sont: 1. celle concernant ln
milice ; 2. celle qui autorise le gouverneur
À nommer jug:s de paix et magistents ati-
pendiaires des personnes n'ayant pas les
qualités requises par l'acte 6 pour la qualifi-
cation des juges du paix? 3. celle qui
pourvoit à Indistributiondes ordonnances du
conseil,

  

 TIRE 

VARIET

 

15.
 

De rnop ET PAS AssÈz :—Il y a 1250
sociétés religigéses dans ie Massachussets,
dont 555 sont con 3, 260 Ana-
baptistes, 180 Métodistes, 120 Universalis-
tes, et 42 Episcopaliennes,

‘Tne :—-Les Anglais sont les plus grands
consommateurs de thé en Europe. Ia Ctè
calenlé que lv consommation annuelle de +
cette herbe peut Otre supputée ainsi, En
France, 280,000 liv ; en Allemagne, 2,000
000 de liv aux Etats-Unis, 8,000,000 de
livres 5 dang la Gramde Bretagne, 38,000,
000 de livres.
Homste ne Loi :-<Un homme de loi, dis

Lord Broughamqui doit s’y connaître, est un
homme de scicnce, qui sauve vos bieus des
griffes d’un envers, et qui le garde pour lui-
mème.”
BELLE ESTREPRISE :—Un canal pour]

vaisseaux devant unir les eaux dela Boy
de Fondy nvec le Golfe de St, Laurent est
en perspective dans la province de In Nou-
volle Ecosse. A une assemlilée de porsonnes
intéressées dans l’entreprise projetée, tenue
à la maison de justice dans Amhos le ven-
dredi 17 janvier 1840, Joshua Chandler,
ceuyer,geand shonfde Cumberlandfut placé
au fauteuil, et les résulutions suivantes fu-
rent prises,

 

Résolu :—Queles listes des actions soient ;
ouvertes pour la souscription.

Résolu :—Qu'une assemblée générale soit
tenue à ce lieu samedi, 15 février prochain
à 2 heures après-midi, à laquelle les per-
sonnes intéressées dans l’ulfisire sont requises
de se trouver, pour adopter des mesures pro-
pres À former une compagnie, conformé-
ment à l’Acte de la provines de In Nouvelle;
Ecosss pour cet effet,

Risolu +—Que l'hon, J. S, Morse, R. B.|:
Dickey, W. W. Dent, M. Gordon, et J.
Woodrian, écuyers, forment un comité
pour préparer un prospectus de lu compa-
gnie qui sera soumis à l'assemblée,

Résolu :— Que l’Assemblée ci-dessus
soit annoncée «dans les papiers suivants : La
Gazette Royale, lo Nowascolinn et le T'îmes,
à Hal
Jean.
ACCHOISSEMENT DE LA Russt£ :—Au-

cun État au monde n'a éprouvé des aug-
mentolions plus continues et plus rapides
que l'empire de Russie, qui de puissance
presqu'imperceptible, est arrivée à une pré-
pondérancein-lisputable. Le tableau suivant
démontre, plus éloquemment quede pran-
des phrazes le role que cet empire est appe-
lée 4 jouzr au milieu des autres nations du
Glohe,
ANNEES. MILLES CARRES
1442—à l'accession

d'Ivan 111, an

   

 

HABITANS

trone 293,000—6,000,000
1505—àln mort @'l-

van ILL. *581,000—10,000,000
1584—3 la mort

d'lvan 1V, 2,008,000—12,000,000
1645—a ln mort

de Michel
Ramonait. -4,070,000—12,090,000

16S9—äl'accession
de Pierre
ler.

17254 la mort
de Pierre
lor.

1762-—A l’acees-
sion de Cn-

therine IE, 5,113,000—23,000,000
1762—A la mort

de Cnthe-
rine 11,

:1825—à la mort
d'Alexau- |

. dre ler. 5,900.000—55,000,000;
1840—maintenant 7,500,000—70,000,000

--CORRESPONDANCE.
Pourl’Ami du Peuple.

M. L’enirEun,
Dans un tomp: où chacun donne son avis

intéressé au chefdu Pexécutif, permettez-
moi do lui faire connaître, par votre journal,
mes idées désintéressées sur les qualitien-
tions nécessaires à coux quilui ont demandé
ou qui lui domandent des places d'honneur
ouds profit. Ces qualifications indispensa- |
bles sont:

+,222,000—15,000,000

4,414,000—20,000,00  
5,309,000—36,000,000'

 

 

  

Loyauté,
Probité,
Sobyjété,

Capacié,
Activité,
Moralité,

ar Santé.
Que le gouverneur fasse uno enquête sur,

.. ceux qui _vewwnt avoir on conserver des,
paces. Qu'il évite de cuvisir,et qu'il rem

   
place coux-qui ac-réunisesnt point lex qua-

tea cirdezsur,et eus Chyix auçont dde la
PuPYLARIFE. ;

“Maire à cette nssertion les opinions exprimées
«par la presse du Bas-Canada, qu’ils ailirment
êlre unanime sur çe point.

x setle Courier etle Herald, à St1.

+

: L’AMI DU PEUPLE,
 

! MONTREAL, MERCREDI, 26 FEV.

NOUVELLES ANNONCES AUJOURD'HUI.

Peusion demandée.

Défense d'uvsneer,
Maou à louer.

Vente de marchundises pour ln snisor.

 

ess

Aucun abonnement ne sera reçu, à ce jourral

Cans payement de sic mois à D'avance,

Nouvense Ecosse :—Il est probable que
sen excellence le gouvetneur-général aura à
fire usage de ses grands pouvoirs pour l’admi-
nistration de In Nouvelle-Ecosse. Les réelu-

| mans du gouvernement responsable ont puis ladé-
fermination de sPadresser àla hante autorité pour
obtenir le renvoie des conssillers législatifs
actuels. La chambre dissombléeà présenté des

“résolutions r Colin Ciunpholl, qui
a répondu qu’il les transmetttait à 24 majesté,
! mais que le ministére des cofonit i
avoir prononcé d’une maniere dé
tous les griefs dont on sé plaint 5 ce qui

; veut direque les nouvelles esigennces n’ubtien-
dront pas faveur auprés del métropole, Cette
{démarche n eu pour tésuttat de porter Mr,
} Uniake, représentant du Cape lheton et mis:
du conseil à donner sa démission à: co
mais ses collègues ne paraissent point dispo
à imiter son excrople et la chambre d’assemt
semble se cramponer à Popinion qu’elle à émise
À ce sujet.

L 1’ussemblée à cependant passé un bill pour
fixer une liste civile, en échange du revenu

; custiel et territorial. Le traitement du lieut.
gouverneur y est porté À 44300, celui du

| secrétaire provincial actuel à £S00, et ceux
de ses successeurs à £5005 le » du juge
cn chat en exercice sera de £500, celui dv ses
successeurs ne sera plus gue de 4730: le

: salaire des autres juges est de L5U0 avec LI
de frais de voyages ; les uppointemens du
Paine de roles est fixé à £560; le tout en
| argent sterling. Tous les autres officiers pu-
blies restent subordonnés au vote annnel “es
“chambres. On ne sait pas si ces dispositions
seront acceptées par-la couronne.

  

es
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| Nouveau-Bnuxswier :—Unbill vient d’être
| passé dans l’assemblée pour continuer la loi
(qui autorise le lieut, gouverneur, avec avis
de sou conseil, à lover un corps de 1,300
hommes et à le conduire hors des limites de
la province, selon les circonstances. Nos voi-
sins du Maineverront dans ce vote le concours
qui existe entre les différentes branches du
gouveinement, pour repoussrr toute aggres-

« sion.
— Le Wovdstork Times, du 15 janvier, an-

" noneait qu’un parti d'houimes occtipés it couper
dit bois avait ôté fait prisonnier par les autorités
du Maine. Cette circonstance dounera encore
de In besogne a M., Fox,

    

_—
CALCUL CUARTAIN:— Les uitra-unionistes

| prétendent dans lune de leurs resolutions, que
* toute Porigine britannique désire l'union des
deux provinces et que Dosigine franco-cana-
diennela réclame aussi; ils donnent pour corol-

  

Nous espérons
prouver, matiéematiquement parlant, qu'il y à
erreur d’additions ; qu’il fau frait avoir recours
is de fausses multiphicztions d’une part, ainsi
qu’à d’ingénieuses soustractions de Pautre pour
arriver A elablir la preuve du probleme que
nos adversaires veulent résoudre à leur avan-
tag.

; Parmi les journaux anglais, le Mercury et le
| Teanscript, de Québrez se pronoucent pour l’u-
! nion, co:umela Gazelle, le Ficrald et leCourier,

 

   

| 33,342 fimes et en mécontente G16,070 ! Nous
; craîgmonsfort que ce soit un trop »rand oubli
{ de ce qu’on appole “ justice égale.

 

RETRAIT CEXsIER :—Le Courier rapporte
y un paragraphe de la publicationcontre tes droits
; du séminaire dans lequel on cherche à démen-
trer tout l'odieux du droit de retrait censiers:
À vend une propriété à 1B pour £100, dit cel

; écrit, B. vend à C pour 200, et C. venda D.
: pour £300, aucun tre n’n été exhibé ni lod: et
“ventes n’ont été payés au seigneur dans les 30
j années après la date de In vente d’A ; le <ei-
gneur peut priver D. de son achat, en Jui pa-
yant seulement les £100 primitivement donnés
3% À poursa vente; le tout sans que D. puisse
tien réclamer pour les augmentations qu’il au-
tait faites dans fa propr Cette faculté d’a-
bord ne desive point ide latoi elle est conven.
tionnelle, etil faut qu’elle ait été établie par
le contrat de concession puur devenir un doit;
c'est donc une clause que dépend de la volonté
du vendeur el de Pacheteur, et qui ne peat
prendre parsurptise ce dernier pi aucun de ceux
auxquels ils peut vendre par la suite, car en
exigeant le contrat de concession primitif, ils
peuvent savoir si le droit existe ou non, Le
droit de retrait ast purgé par le deeret de. Phi-
titige qui en est charge, en sorte que Pacqué-
tvur peut s'en mettre, couvezt facilement. Si
lexemple qu’on donne peut se réaliser, c'est la
faute de ceux qui sy exposent, et nou l'énor-
mite de droit, 11 est des choses, dans In tenute
féodale, beaucoupplus criantes queceltes [a 3
par exemple le dioit de banalité ? Le droit de
retrait, que se réservele seigneur, est une ga-
tantie contre les ventes frauduleuses que pour-
tait frire le censituire, en dégnisant le prix
qu’il reçoit et en privant le seigneur d’un par-
lie de ses lods et ventes,
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Novvape STI0s :--La spoliation pa-
rait à l'ordre du jour, et nos collègues du C‘ou-
rier, fw Herald et dela Gazette semblent y
sourire, en offrant tous les moyens possibles de
publivations aux idées les plus absurdes des
abo itionstes de Ja tenure feudale. À Canadun
no” Franco, dans le Courier rappoile le tenx
des evns et toutes avant la cession du pays
préteud que tous les traîtés volontaires
entre le censitaire et son seigneur, depuis cette
époque, pour élever le taux de la rente, sont
nul qu'on ne doit rembourser que surle pied des
rentes, à ce compte des milliers d'individus,
qui ont acheté des propriétés de deuxième el
troisième mains, bénébcieraient aux dépends de
leurs vendeurs et du seigneur, et l'on ne tien-
drait aueun comptede la hausse survente daus
toute espece de propriélés, qui produisent cer
tainement aujourd'hui un tout autre revenu
qu‘eu 1750, Aucune convention neserait sacrée
et l’on vivrait dans la crainte continuelle de se
voir enlever une fortune acquise au prix de
sontravail. Le correspondant dit qu’il plaide
la cause du plus grand nombre contre le plus
petit: mais rien n’empécherait de porter la
tache ainsi danstoutes les institntions sociales,
et de venir réclamer l'établissement de la loi
«graire, qui serait aussi is l’avantage du grand
nombre de ceux qui wont rien contre le petit
nombre du coux qui possédent. Lors de la
révolution française on vit des hommes riches
donner tete baissée dans les novations, ét se
laisser séduire parun systéme d'égalité inspos-
sible à étahlir. Que s’en est-il suivi 7 Us toim-
bèrent les premiers sous In hache du_ bourreau
et leurs-biens furent la proie desin®rigants qui
les poussaient, Il est probable que le meme sort
attend ici ceux qui provoquent à !a spoliation
des prop iétés, et que lorsqu’ils auront soulevé
la populnce pour piller les svigneurs, d’adroits
flatteurs de celle-ci la poussera À se tourner
coutre les anis commecontre les ennemis.

 

  

   

  

  

   

 

_—

STATISTIQUE LEGISLATIVE t—Loms de sa pre-
miére session, ini commengle 8 novembre et
finit le 4 mars (! mois moins 4 jours) le parle-

 

 + Montréal, donnent leur assentiment à cette
| mesure ; cependant, pari ces jourmaux, il ny
{en a que deux, la Guzette de Montéalet le,
Mercury, qui avocassent le plan du gouverne-

| ment métropolitain, encore ces deux fénilles ne
 doivent-clles pas compter, comme expressions

 

ment provineial du Haut-Canade passa 113
acteaet 21 bills, qui furent réservés. A sa
dernière session, qui commença le $ décembre
et se teninina le 10 février (2 mois ct 7 jours),
le méme parlement pisse 74 actes et 13 tills,
—— re i publiques, car lear position d’otli-ialité les reud

[ mhabiles ou dépendantes sur une semblable
matière : il est certain qu’ils n: peuvent se
soulever contre les ordres do Downing Street,
sans s’exposer À fater du système de responsa-|

 bilité dont le prosramme est détonié dans Pens
* eyelique du Lord John Russell, Les trois au- |
1 tres pripiers, qui peuvent se dire d'avantage|
} organes du peuple de leur otigine,” ne ca-!
| chent point qu’ils appuient l’union, inachinée :
. par les mécaniciens du bureau colonial, cou|
| unpis aller; mais qu'ils tiennent à unz union,
{ avec céfranchisation de certaine race ot de
certaines opinions politiques, dont l’adoption
serail le renversement complet de En mesure en

; perspective et qui la ferait totalement repousser
! dans le paslement impérial. Ces trois journaux I
| donnent donc un acquiescement, qui équivaut |
à un refus, au total. |
,. Quatre autres journaux anslais, savoir :—La
Gazelle et te Canadian Colonist, de Québec, le
Tronseript de Montréal el la Gazelle de Sher-

| brook, tous loyaux et dévoués À la domination
1 britannique, rejettent Punion comme le breu-
! vage le plus funeste qu’on puisse administrer |
aux maladies de toutes les espèces, tristes fruits |
de nos dissensions civiles ; ils considérent cette
panacée propre non seulement À produire wae
crise phrénétique chez le malaie, mais encore |
à tuer fe médecin qui la présente.

Ainsi, sur neufjournaux qui s’impritnent en:
{langue anslaiss dans la province, deux ne doi-|
! vent pas compter, trois veulent de l’unian sans’
en vouloir, e€ quatre La refusent impérative-
“ment. i

Quant aux papiers français, ils sont unani- |
wes maintenant 3 pas un n'adopte le plan mi-
nistériel ; tous le combattent avec chaleur; tons
ont de bonnes raisons pour faire connaître l’ah=
surdité, l'injustice et la folie d’ane semblable
déception politique.
Nous admettons que les journaux représen-

tent Popinion publique et nous demanderons
alors quels sont les partisans du projet de la cou-
tonne ? Laréponse est claire : il n'y en a pasun
seul, ou s'il en existe qualques-uns,ils sont en

{ 5 petit noiabre qu’ils ne peuvent puint étro
comptés. La population anglaise est de 150,-

1 000 mes ; en divisunt ce nombre par celui des
+ journaux on peut croire que chaque journal ex-
prime les pensées de 1,66, et nous fesons
encore nne honne part, car les papiers tministé-
tiels doivent être pris seulement pour l’expres-

ision des employés du gouvernement. Il y
| aurait done dans la sente origine an zlo-cona-:
dienne, 33,332 âmes pour l'union, comme la

: désire ie ministère, et 49,018 Ames qui ne voue.
lent posunion du tout; en ajouttnt ces der-
nicis anx 550,00 franco-canadiens, qui se re--
usent À la mesure, Poppusition se trouve de

| SIA0T0. La latte est done tout-à-fait confines
entre Us premiers et les dermiars: ceux qui:
edient et canx gui me voulend pas. Ea pore

(Sistanly le gouvernement satisfait tout au plus’

 

  

 

DATEAUX à VAPEUR TAVERNES
nouvel acte de licences dans le Haut-Canada,
les hateaux à vapeur ne peuvent vendre au-
cane liqueur sans avoir une licence a cot effet,
I! serait à propos que cette marche fat adoptée
dans notre province, car les bateaux font assez
de bénéfices pour supporter un impot de plus.

CuuTes nv Nraoaua :--Nous apperreevons,

 

  

 

visiteurs des chides peuvent, dan. cette saison
de Panuée, passer deriiére la grande chute

 

le passage de pieds est complétement abrité
par la glace et qu’on ne craint plus les écla-

: boussures. On prétend que le conp-d’ail est 
: doutons pas de cette annonce, mais nous ne
| nous soucions guère de tentcr le voyage, n’a-
; J'unt.pes à notre disposition les moyens de tra-
| verser l’espace avec le rapidité du vent, dans
une honne voiture gainie de matelas aux frais
de l’état.

—_—

Esquisses rARLEMENTAIRES :-—L? Freminer
de T'orunto donneles détails suivants sur plu-
sieurs membres de la chambre du Hrut-Cana-

; da. Nous devons faite observer cependant que

 

c’est dire que pon de confiance doit Go
cée dans la sincérité de ses remargnes.

ce, proposa un bill de censure sur les ministres
ldesa majesté, pour n’avoir pas obtenu des

tats-Unis des indemnités au sujet des atta-
quesfaites sur le territoire britannique par les
bandes désorlonnées de sympathiseurs, est re-
présentant du Ter riding d’York 3 il fut nommé
immédiatement après la «sbellion, duns un
temps où pas un réformateur ne pouvait s’u-
venttirer à se présenter, comme candidat, sans
craindre pour sa vie. C'est un toryde Ia haute

; église, un onti-unioniste de famille, Il est
proche patent et sous Pinfluence de l’honora-
le W. Allan, l’un des membres du conseil ex-

écutif,
M. Wm. R. Robinson, membre pour le com-

16 de Simeoe est frére dn jnge en chef, et joint
aupacte de famille, comine de raison. Sa po-
litique est teute nussi ultra que celle de M.
Gamble. M. Robinson fut nommé par Sit F.
B. Haad smintendant du cand de Welland,
avec un salaire da £I00 par année, situation

 

fonnallement, à cause de ce dernier emploi,
dans le rapport du Lord Durham,
M, Murray, membre pour le couté de Has-

ting,est parent de Phon. M. Sullivan, président
du conseil exécutif, «t a été demièrement
-noïnmê greffier de la paix du nouveaudistrict
de Victoriae M. Murray est un uitra torv de
la hante église et vote invariablen:ent avce
M. Hogerman, 

par une annonce du Niagara Chronicle que les;

d’eaujusqu'au roc de termination, attendu que ‘

M. John Gamble, qui, dés la première séan- ÀM. John Gamble, qui, dés la première séan- ; celle de M. Henri Valloite. Su. À celle pour

 
—Par le

|
1

plus sublime qu’à toute autre époque ; nous ne|

+

ce journal est un ex-papier révolutionnaire, -
,, maintenant avocat chaleureux des Durharaistes,

pla- -

|'

qu'il tient suivant plaisir.  J1 fut attequé per- |

i

|i

|| fut traduite sur une tratuction de Pan

 

dres, tient plus d’une situation sous le gouver-
nement et est aussi altra tory, Ayant échoué
dans ses efforts pour être nommé dns le comté
où il réside, il se rejeta sur la ville de Londres,
où il reçut 41 votes àl’election générale.
M. Charles Richardson, est greflier dedu

paix pour le district de Ningara et membre
pourla ville de Niagara. Beaucoup pensent
qu'il reçutsa situation actuelle cn récompense
’avoir attaqué une imprimerie, saisi les 1xpes

el jeté le tout dans le tac. M. Richardson fut
juzgé et convaincu de ce délit et ensuite nom-
mé à un emploi sons la couronne. Ce M. ale

{preusier levé lPétendard contre Padministration
ide son excellence.

—_—
Inpuneer ve co :—On s’étonne peu

des diwenltéseni s’élévent pour la nomination
de Pimprimeur du Congrés, et de la gravité
d’une question qui peut mettre tant de monde
cn avant lorsqu'on saurs: qu’unbill de 558,009
dollais a été payl pour les ouvrages impritats

  

   

 

pendant une seule session. M. Graves prouve, |-
es séances, qu'on aurait dos Pune des deni

Jus faire un profit elaie de plus de 200,000 doi-
lets sur ce ménicire, si l'ouvrage eut été donné
à la coneurrener, aux prix memes ordinaires
11 est cortein ques La question, ainsi ue ios ob-
servations de M. Graves, sont bien faits pour
produire impression,

 

—_

ENTIGISYONSAULE :--On s'est
nt,dans notre ancienne legisla.

epporté tant par les gouverneurs
  

Le Gouven
très souvent;
ture des votes
que par le souverain lui-meme, aux mesures |
adoptées parles représentans du peuple et sure

M. Burwell, membre pour la ville de Lou- | ANbREW SruanT :—Lorsque nous Gerivions,
: dans notre dernier numéro, que la santé du sol-
liciteur-sénéral de sa majesté paraissait donner

j moins d’inquiétudes, nous étions loin de nous
‘attendre que nos vœux ne s’adressaient plus
qu’à une froide dépouille, et que le pays suvait
it déplorer la perte d’un de ses taleus cu pre-

“mier ordre, Après cing jours seulement une
| maladie influnmatoire, Pun des plus anciens
“membres du barreau de Québec, représentant,

pendant plusictrs parlements successifs, de ka
: hauts ville de Québre, termina sa carrière dens
*la nuit de vendredi à samedi dernier, à 1
de 51 ans. Cut événement sera vivement
senti parmi lous les partis, qui s’accordérent
tous à rendre aux capacités et à l'intégrité de
Mr. Stuart les homtneges qui lews “etuient

i dus.

    

   

 

SISGULIER CHAPELAIN : — Un journal dn
Haut-Canada rappéle que, lorsque bes comptes

j des biens des jésuites furent exazainés par ta
* chambre d'Assemblée du Das-Canaca, on trou-
va qu’un ministre de 1° ,
résidant à Québec, État dans l'habitude de sis

{ rez annucllement un grand revenu des fon!s
des ceoles, sunsle titre
suiles 1? Les jésuites ©
lougtenips pour la province mais
pas une sinécure tés plaisante,
criante, que cefle qui affectait un chapelain
anglican à des ecclésiastiques catholiques ?

  

 

    t défunts  

  

 

 

    
 EXRMPLE DE MIGNITE UEPUILICO-LEGISLA-

ive :— Le Congres des Etats-Unis menace de
nous dunner de la busogne cette annte, si nous
voulons entreprendre de publier toutes les dou-

  

 

tout des délais mis dans ladoption ou le jets cers gue se débiteront ses membres, daraet Ja
de certaines mesures, et l'on prétendait qu’un
“gouvernement responsable’ obvierait seul à
tous ces inconvéniens. Nos v s, chez les.
quels existe le «gouvernement respons:
dans tout son beau idéal ne sont pas plus
nists que nous à cet égard, ct en voici
preuve. Le gouveznent de la l'ennsylva
renvoyé les Lills suivants passés :
*session de la lézistatur, et qu'il à tele

 

 
  

 

  

 

AYO-
 

  

  
; sunctionner, savoir: un bill pour pomvoir al:

cis tiennent ouvert la

 

(ce queles bateaux &
navigation sur la Delaware. Un bill pour pour. |

« [i voir a Pérection d'une maison de refuge pour
thes foes, dans Peat, Un bill contenant des dis-
positions pour l’élargissement du canal de FU-
nion et donnant quelque chose % la compugnie
du chemin de fer de Banville et de Pottsville,
UnLil] pour secourir ua nommé James Frazer

; et autres. Un bill relatif à la copie de certains
documens dans le bureaudes terres, et te rap-

| pellement d?un acte incorporant ta compagnie
tu chemin de ferde la ville de Cumberland.
i Nous avons donnéles titres de ces bills, afin
| do convaincre qu’ils tenaient à lutilité publi-
{qe ; malgré cela, le gouvernement y apps
{son véto, après les avoir retenus pr devers lui
| pendant une année. Peut-on se plaindre main-
jenant de semblables procédés dans notre gou-
vernement, et les représenter commie aes
griefs dignes de justitier une révolte à

 

 

  
  

 

FATEDITION Cou
‘penses de la fameuse
du Maine, sur Aroostook était au 20 décembre

Le total des dé-

dernier, sans y compte.rdre les frais de posse
Civil qui y existe encore, savoir ;

Pour paye de troupes
Pour département du quartier-

Maître.

L30,051-32

136,683,-97
 

Total dépensé
Si le Maine s’avise de faire chaque année

|de semblabies démonstrations, it n’améliorers
: pas ses finances, qui sont déja dans un état dé-
“plorable.

 
 

| Reranation  n'aussete :— Les journaux
Américains avalsntfail de longs articles sur
Une prétendue importation de liner, Lite

| par ordre du gouvernement Américein, pour

 

 

terminer la guerrs avec la Flovide à jen près.

 

1de La même smanière que Fernand Cortes te
linina la conquete de Peron, Nous avons dé.
clare demiérement que nous étions loin de
croire à une semblable atrocité, et nes pressen-
timeus se sont justifiés. Dans une explication
qui ent Hew a cetégard, dans ia séance du
Sénat, à Washington, le El courant, au sujet
de pétitions présentées sur ce sujet, M. Benton
a positiveinent Ge que portation des

limters pouvait être une spéculation particulière
mais que le gouvernement n'avait jamais son-
gé a employer de semblabl
on’
guerre de la Floride.

  

    

 

  
  

  

Escravace :—Une 1ésolution de la légista-

 

institution reconnue par ln constitution 3 elle
fut passin par une grande majorité, deux inem-
bres seuls ayant eu le courage où la couscien-
ce de voter contre cette atroce déclaration, si
anomale avec l’indépendance dontse glorifient
les Américains. Uneautre résolution, sur le
mêmesujet, déclare quel’intervention illégale
et inconstitutionnelle desfunatiques abolitionis-
tes du Nord avec les institutions domestiques
des Etats du Sud, est hautement criminelle.

   

 

Basaces nv Havt-Casana :—La banque
de Montréal, qui, jusqu'ici, avait pris les bil-
lets de toutes les banques charttées du Uaut-
Canada, a refusé samedi dernier de les prendre
in toto.

 

OxpoNNANCES EN rouce :— l’lusieurs procla-
mations, insérées dans La Cuzette Officielle de
jendi dernier, font connaitre l’assentiment
donnée
naturalisation de M. Alfred Rambeau. 20. A

pourvoir à lu subsistance des volontaires ct
miliciens qui peuvent avoir êté blessés, el à
celle des familles de ceux qui unt été où seront
tués dans certains cas. do. Enfin à celle con-
cemant les banqueroutiers et l’administration
de leurs biens.
  

RECLAMATIONS SUNICIAIRES :—Les membres
tu barreau de Montréal, se sont assoinblés In

verneur-général, afin de lui dénoncer l’état de

ses
forcément, à In reddition des jugemens. Le

Page du juge Pyke l’empêche de mettre toute
la vigueur passible dans l’accomplissement de
ses fonctions. 11 est impossible que l’état des
choses continue, et il nous semble qu’on au-

conservés, mais dont l’absence estime véritable
calamité dans l’expédition des affaires.

  

Requete 5 
raison ; la requete, qui parut dans ce journal,

bise  

 

une
i

spédition des citoycas ‘

£226,765.29

auxitlaires, of jr
s ne serrient pas enségimentes pour lay

ture de l’Ohio déclare que Pesclavaze est une

par sa majesté, In, : l’ordonnance de|

semaine passée pour faite une adresse an gou-!

3 1vEques AU Lend Dunstan : ii Cipiees ; i ni ‘
—Natre collegue cu Canadien à parfaitement !; dérable, car il fat obligé de se baisser pour ,

svssion actuelle. Nous ne prenons pas l'engas
gérient de mettre nus lecteurs au comaut de
toutes les gentiliesses parleraeataires de La Rolle
de Wushigton, mais nous ne pouvons résister

sir be reppocter te fait suivant :
Le Tes jansier, dans la chambre des repré-

sentæns, afin que les mandataires du peuple
ne restassent pas sans dente au dessous de leurs

, escient leurs forces à New-
« Jenifer, du Maryland, prit la parole

pour fire un aticte da fiobe, dans lequel su
; Fouvait rappoité un discours de M. Bynun,
Pde la Caroline du Nord, qui aura anpelé M.
y Janifer un Bully: M. Janifer ne fesait aucune
ts plainte, mais il voulait denrander à la chambre
«8 elfe admettait quel’épithete de Ally puisse
| lui étre appliquée :

M. Bynun dit que le langage du Globe n°é-
| tait pas précisenment celai dont ils’était servi
Li Mais que le_membre du Maryland pouvait ce-
5 pendunt Paccepter, s’il lui plaisait,

M. Stanley, demanda dans quel sons M.
Bynum avait fait usage du substantit bully,
lotateur s'étant opposé à cette explication, M.
Stanley ajouta que: dans la deznière sossion,

ot insulté M, Bynunenface, il avait trun-
quillement empoche Pinjare.
M. Bynum reprit alais : On en est venu

Ja et je suis assailli de cette manière !** et
sudressant a M, Stanley. il continua. 11 est
impossible que nous tenons plus longtemps
des sièges dans cette chambre, L'un de nous
doit la quitter. 11 nest pas convenable que
nous froublions la chambre de nos querelles
particule se Si le membre de la Caroline du
Nord désire se battre, qu’il vienne dans la ro-

-tonde ; je le rencontretai la. Monsieur, vous
‘êtes un banläu ! çen montrantle poing à M.
Stanlev.)
M, Stanley : Vous ét-s an mandisnt, wn

mendiant, vn mendiast, Monsieur : vous 1n«n-
- diez votre vie.

l'andis que cette épisode se passait dans la
chambre basse, la chambre hante était témoin
d’une autre querelle entre deux sénateurs,dent
les noms sont consiléiés comme attachés aux
plas hautes porspretiv. 5 de la république.
À, Calhuon, après avoir avoué qu’il sont »-

nzit toutes les mesures de ladu.inisttation.
qui voulait dire qu'il sy était livré pieds ot
poinzs lids, ainsi que ses “amis, dit que dans
la discussion d’un bill, il avait été le maitre
de M. Clay.

M Clay se leva furieux à cette assortion et
répondit avec un mépris insultant : 6 Lui mou
maître, je n’en voudzais pas pour won excl

Croit-on que des scenes semblables ne soù
pas propres à démoraliser le peuple, ne doit on
as imputerles horreurs dont se deshonore de

“la populace des Etats-Unis, à ceux qui se
{- considérant commeles modeles de ly heute
société devraient donner des exemples Un peu
moins seuntalenx ?

Les rrenes Raves :—Leur représentation
y do clôtute, samedi dernier, à été des jrus sa-

tisfaisante; mais elle l'eut été bien d'avantage
si leur perilleux métier ne les exposaît, à cha-

| que instant, à des accidents qui désappointent
le public. M ne fout pas croire que tout con-

; siste chez eux dans les exercices que chacun
| vientapplaudir, 1 fant encore qu’ils s’entre-
ticnnent la main, où plutôt les membres, pour
les tenir continuellement souples ; quris il faut
qu’ils disposent fous les necassoirs qui servent a
leurs différens tours ; en remplissant ce devoir
clen montant dansle cintre du théâtre, qui est
en trés mauvais ordte, Jean Ravel, vendredi
dernier tomba dans un trou et s'écorcha la che-
ville du pied d’une manière emelle 5 dans ta

lutte des forces Hercules, i foula le méme
! pied, en sorte qu’il était très mal et que, d’a-

- près notre propre insportions Vous ne pouvons
* Concevoir comment if put continuer ses tours.
Cet événement cependant empécha Jean d’ex-
écuter sa voltige el de redescendie après son
ascension.

ii Du restefont le spectacle fut fort amusant
I} et surpassa cenx qu'on avait vu. Dans les
* forces d’Herenles, Victor prit de nouvelles po-
… sitions, qui prouvérent une puissance museu-
«aire au delà de ce qu’on doit en attendre d’un
Jeune homme de 18 uns; les pieds ncero-

| chés à 22 pieds de hauteur à un poteau,il in-
| clina son corps horisontalement, le laissa des.
{ cendrelentement, resta quelque lemps perpen-
|. diculairement suspendu puis reprit encore sa

; position horizontale, La voltige a été parfaite
| mentexécutée par Victor ; nous avons (rouvé

ue sn corde n’otait pas assez lâche, ce qui
| evait l’empêcher d’avoir le halant convenable

{{ àfavoriser ses différentes positions: il s’est sus-

  

  

     

 

 

   
 

 

  

  

     

   

   

 

    

   

  

 

  

   

 

 

délabrement dans lequel se trouve actuellement i pet par les bras, par les mains, par les essai-
le corps des juges d'udistrict de Montréal, et le if Je
rand préudier causé anpublic parles lenteurs} il s’est couché

's, par les pieds ; 11 àfait les saults périlleux,
| a nage, enfin il a accompli

 

rantrs qui sont apportées, sans doute ;| une grande partie de ce que nous avions vu
i faire jusqu'ici dans ce genre. La pantomimej

fait est que le bane est incomplet, et que | de 1a mort iPAriequinest Pune des mieux con-
I duites et des plus spirituelles qui ait été re-
présentée ; il.y existe des scènes d’un comi-

| que achevé et qui ont été rendus à la perfe-
tion par Jean, Arlequin, et par Viclor, Gilles,

toit dà ticer parti des trois juges si longtemps

||

qui sont presque toujours en motion. L'ascen-
suspendus, auxquels des appointemens sont” sionjusqu’au qaletiss a produit une grande sn.

“sation, surtout sachant dans quel état de tor.
"tious s» trouvaiont les pieds de celui qui eravis-
, it 5 noblement une 1onte aussi srmée de pre-

dl était suspendn À une hanteur consi-

passer fe manteau du théâtre et parventr a la
, dernière galerie,

non tres|

i

{dre dus public crnadien qui

le ¢ Chapelain des jés 1

 
 

La musique des Royaux a convenablement
l couronné Hi souee par le déploiement des
(talens musicaux que chacun lui connaît.

Les frêres Ravet n’ont certes pas à se plain-
tnontré constant

wimirateur de leurs exercices 3 mais les frais
énormes entraînés par un local aussi vaste que
be théatre de Montréal, #Oles fraudes qui se
sont maltipliés d’une maniere scandaleuse, pour
tromper les gardiens des portes,ont été desplus
défavorables à leurs intérets, et ils nepartiront
{pas avec le fuit qu’ils auraient du tirerde

autre aux eNtres{leurs efforts excessifs pour sati
| ances des spectateurs.
| Nous apprenors que plusicus personnes
|s'occupent 3 rénnir unesouscription pour assu-
lrer une nouvelle représentation des frères
: Ravel, qui sera donné cette semaine, peut-etre
Vendredi prochain, Nouveau plaisir pourle
casnaval dus habitans de Montréal,

   

   

    

 

  

 

 

i Hest mot a Stes Anne de la
Pérade le 4 courant, an respectable habitant

mue) Brosdan, vatif de Philadelphie,
1d de 106 ans 10 mois. El (ut presse

hard d’un
vaisseau de guetre Anel apres Bans de

services, à} vinten Canada et combattit sous le
général Wolf, à la mort duquel if assista,

Acest -—FLa raison de son Excellence
le couverneur génêtes n’a pus mis la meme
dilicence que son chef À traverser la route
de sonto a Montréal, comme de ruison
et plusieurs traineaux sont arrivés deux et
trois jours après fui. Dans l’une de ces voi-
tures l’un des domestiques portait un pistolet
isa ceinture 5 if paraît qu’un cahot (on ne dit
pra si c'est vu Pipiueau ou un Viger) At partir
l’armer dont da balle traversa la citsse de son
compagnon de voyage

   

 

i
à Philadelphie à Fans et m
   
   

  

  

 

THEATRE ROYAL :— Nous apprenons nvec
plaise que les Amateurs anglais de Montrézl
se proposent de donner, le 3 mars prochain, un
seprésentation au bénéfice de l’asyle des vrphe-
fins, Le spectacle se composera lo, de oA Pi -
culiar Position La. the VFeathercock et 3o the
Sentinel, Les tadens bien reconnus de ces cuna-
tours leurs asserent un vaste patronages.

  

  
Vou sscnuner:—La cathédrale de Balti-

more Tut dérobée detniérement d’une paire de
chandeliers d'argent, de denx crucifix d’urgent
avec l’image de notre sauveur, de deux ealices
d'or ét d’une remontrance d'os et d’argent. Le
voi s’est fait par le moyen d’un carreau qu'on
valeva à l’une des fenetres.

  

      

Venues pascrries :—Nul verte n'affecte
autant la vue quinn verre de brandy ; voilà
sans doute pourquoi tant de gens sont aveugles
sur Dinfami- qui les couvre,
 

lentes 8x men:—L'élt suivant est ce-
à des Latimens natfratés et des désastin

sceaux et des équipa-
« prudent les quatre demicies      ges amé

années,  

1554

as Bi

INIT 1828 1839,

too !
   Vaisseaux perdus.

  et argue, . .

 

hicks, oo... LWT 5 115 PA,
Guélettsss 20202 2 PM 271104 UHR,
Shoopse +222 2 1 42H 8,
Batava_ge s 2 6 WIN 18 d7.
Incomes, +. LL ea 13,

Totaux.
Existences perdues T4 897,
La porte de iste to dément heoue

coup plus crande qu'on ne | con
atendaue Gerteonp de vaissez
portésess > alor!
bu quRp ns

127 442,
:   

   

« fucent rap
lonnés où dématés, dont
nt écartés, Ce tabl-au nou

"ss roots GPayadde, et doit porter 0 plidn-
êre des hommes qui par étal,sont exposés a tant
de diners,

 

    

  

DERNIERES PAROLES D’EN As <4S4IN :
qui fut evécnté pour meurtre der
duns Flilinois s'écrir, avant d'etr
l'éternité + + dites à tous les jeunes geùs de ne

« boire liqueurs fortes> Ce misérable
ut prouvé La faussté du proverbsds tous Jes

inéchans sont baveurs d'eau,”

   

 

   

 

PRECAUTION À tttrani—-La société du fen
de Québec fait faire une inspection vénérale
des maisons dans la ville et les fauhontas peur
s'assurer si la loi est exécutée relative ment
aux précautions nécessaîtes pour prévenir les
accidents du feu. Il serait à propos qu'on prit
la meme peine ici et qu'on forçat tous les plo-
piiétaires à faire réparer leurs cheminées, car
il est étonnant que des conflagrations n'arrivent
pas plus sonvent d'aprés l'état apparent de core
taines masons,

    

——
NomisAToN :— Darinstrument du 17 février

courant, inséré dans la Gazette Officielle, il aAC baiespad Son Excellence lPadininistrateur du gou-
vernement de nommer Louis 1) » gentil-
lommenotaîte public pour la Province du Bas-
Cana lu.

 

  

_—
TESPERATURE :—Jamals sans doute on n’a

vu une température aussi douce que celle que
nous épronvons à une époque si peu avancée
de Pannée.  Lasaison est en avant de deux
mois et les glaces sont si mauvaises qu’on re-
doute d’y passer : les places d’embarcations
sont devenues surtoul vatrémement périlleuses.
Samedi dernier, nous avons vu le sillage St,
Laurent entièrement inondé, et les habitans
n'auront pu ller à la messe le lendemain qu’a-
vec des bateaux. Dans beaucoup d’endroits
sur Plle de Montréal et sue PHe Jésu 9 du
Pointe aux Trembles, ete, il n'existe plus de
neiges, les bestiaux paissent dans los champs et
lescarioles d'hiver duivent etre remplacées par
les calèches d'été. Une forte pluie est tenibé
dans la soirée et pendant toute la nuit de sa.
medi A dimanche,ee qui à dû contribuer à ren-
dre les glaces dangereuses. Nous ne savons
pas si nous payerons plus tard cette révolution
atmosphérique, mais ce que nous savons, c’est
que Mathieu Lunsberg fabriqué en Canada,
qui annonçait du ler au 22 janvier 1810 grand
froid incertain neige fondue, froid, neige, au,
variable, neigeet fruiil, s’est tourdement trom.
pé: fiez-vons done à la véracité des prophéties
d’Almenach, après cela.

Lundi cependantle froid a repris et le temps
sec s'est maintenu hier, ensorte 3 que nous
aurons encore du répit pour voir arriverle prin-
temps.

 

——— ee

NavinaTioN :—Les prostés du printemps se
fant sentir dans New-York comme en Canada.
1usaéclaireit ses caux jusques Albany3
la tivière est anverte jusqu'à Sing-Ning ct
pont: être jusqu? Peek Skill, mais pas encore
4 Pauzhkrepsios les bateaux à vapeur re-
prennent Trues voy Les communications
sant ouverts par le Détroit, et des hatimens
ret-ntis par les glaces sont ent:és en foule
New-York, Cet hiver à cepristont été le plus
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L’AMI DU PEUPLE.
 

froid qu’on ait éprouvé dans New-York, de-
puis 20 ans.

 
ARTICLES PRESUMES VOLES :--I1 se trouve

maintenant à la station de la police B, à la dis-
position de ceux qui pourront identifier 1a pro-
priêté, un tapis de table neufs un anneau de ma-
Tiage plusieurs verges de draps superfing? paires
de pantalon neufs, une redingote et 5 montres
en argent numérotées 5131, (022, 274, 12H
- - tte . :
107 et 5580 ; une cuillière d'argent marquée

F.E, et ciny cuillières de tables en arg-nt mar-; ,
‘quées M. LE.

 

SESSION HEBDOMADAIRE.
25 Féviier 1510,

Présents:
P. EL. Lecsene ) i
Jaures Brown 4

Louis Mallett pour avoir été plus vite que

entiers,

1e moyen trot £ 00
Pierre Muilloux do do 240
Nicolas Bané do do 200
John N. Olgivy, pour avoir jeté des

saletés dans vs: hoo

NOUVELLES DIVERSES,
— Ou remarque que Jes feux, à New-York,

sont beancoupplus iéguens, a Papproche des
jours d'échéance des termesde loys, Il est
vrai que le fou devient très souvent quittance,
commeil est également vente forcée.

Le grand théâtre de Philadelphie est enfin
xne affaire décidée :
etre conunencée dans te courant de ce mois,
— [existe dans les enviions de la place

Girosvenor, à Londres, quatre chirurgiens qui
jouissent tous d’une excellente pratique et dont
les noms sont très appropriés « leurs profes-
sions : ce sant les docteurs Blood, Slaughter,
Death et Churchyard, autrement dire sans,
massacre, mort rl chnetière.

bin valeur des exportations britanniques aux
Etats-Unis, s’est monté en 1838 à 40,000,000
dalturs, et celle des importations à 60,000400
laissant an bénéfice en faveur de l’Auglelerre

 

ou une perte en faveur de l’Union, de 30,000, ;;
QUO de dollars,

=-Dans année 1838, 65,000 codhons avaient
été tués et salés dans Cincinnati ! En 1839
pes un animal de cette espéce n’a été ex-
pédic.

 

—

DECES.
Au presbytére 1Yamachiche, le 18 du courant,

après une maladie de 7 jours, Charles E
Dumoulin. âgé de 1G ans, Lt poursuts ait nes études
au college du Nicuiet, lorsqu' 1 l'utulteint de lu mn.

  

 

Varie qui vent de le couduire soudainetaent nu tom-
beau, Les nobles voctus qu’il protiqua jusqu'à la
fin de sa vie surent lui gamer l'estime ot Pamitio de
tous sex confrères et fau méritent <aus doute aujourid'>
hui vue pluce aupres de celui que Cut toujours son
UNIQUE cHpOIE, son Tout, sun amour, el su vie. |B
laisse pour deplores sa parte Nue sœur au milieu des

 

pleurs les pins amercs, an oonele que lui prodizea

   

toujours les soins du père le plos teudre et tous ses
eœifrores qu'il aimait et qué loi à
une tendre wintic.—( Commun igné.)

 

 

AVIS AU PUBLIC.
Ë E SOUSSIGNE donne avis au publie qu’il ne
> seTa pas respouzalle ni nie pairrz aucunes det-

tes contraclées pur aucune persuime ou personnes
quelconques, » moins que cene soit d’aprês ses
propres instructions personnr Îles,

EDWARD PRENTICE,
26 Février 1810. 3-0

§ À personne qui avertit désirerail avoir une |!

PENSION, chez due Mamie respectable, a
compter du premier de Mai prochain, pour lui, et au
Dane § elle aurait besoin d'une ch nnbre à concher et
dun salon, garni où non rarni suivant les conditions
qui scraîent prises, S’udreser à ft, S. uu Bureau de
dus caste.
25 l'évrive 1810

A Maison en pierre, a Pépreuvedu Lu, a Ven.
teée de ln Rue SU Marie, Faubourg des Recallets,
rienoceapee par le Dr. Ghuñiebors, asec + €
bunnies dounies, ete. ot un excellent puts 5 une cour
tres vaste avec n° lot vacant d- 30 pieds de largeur.

 

 

if.
 

Cette maison contient <ep* chambres au premier|!
elage, qua re grandee et trois mnyenhes, asi une

cubine et deus grandes chambres au second étage,
avec woe grunde caves S'udresser au

Ds, MUNRO.
Rue du Collége,

26 Février 1810,

   A LOUER, vet
pendaners situées à emir € de la Rue
Sanzainet et actucllement occspée par

MaAbame Gopand ot avoninant la demeure du
Capitaine LuTMAN,

D'adrusser at soussigné uu Palais de Justice,
Ih LECLERE,

=f

Pref, A LOULR, of posession donnée le PRE-
MEER de MAT provhaie, une MAISON
tres agreable on PIERRE à DEUX E-

TAGES, avec écurir, ete. eur la rue Ste. Thérese
brainienant vecupee par MADAME PHOVENDIER

BENJAMIN HALL,
1-6

“sx
LU.

 

22 février 1810.

 

,

22 l'évrier 1840.

A VENDRE QU A ECIIANGER, POUR UNE
MAISON EN CETTE VILLE.

 

EN: SUPERBE TERRE, située à te. Scho-
lustique, (Curté ut bic dus deux Montagnes

contenant environ SU arpens, avee une belle naison,
magasin, hangard, granges, cte. clele tout en bon
ordre,

 

Cette muison u été nccupée par nn marchand.
pendant plus de vingt anse

Pour 1s eomlitiuns n’edresser au propriétaire
JO-EPH GRENIER, à Ste. Scholastique ou à

E.R. FABRE,
Rue SI, Vincent,

lem,

 

Montréal 29 Février 1840,
  

E SOUSSIGNEa besoin d'un ASSOCIEpose|:
sédant un moyen capital, pour se joindre à lui

dans les AFFAIRES de TANNERIE, ot il ôse so
flatter avce confiance que les profits de la société se
monterontde TRENTE a CINQUANTE pour cent,
Sa tanmerie est bien connite pour une des plus come
modes dans cette ville. la en main une quantite
de bon TAN ; l'eau est fournie par la propriété sur
laquelle elle court. Tout l'etnblissement est dans
un ordre complet. Des informations satisfaisantes
seront données quand à la bonne conduile et à la
enpnoîté du sotusigné, qui nifre en vente QUATRE
SUPERLBES LOTS POUR BATIR, faisant face à
In grande rae do Faubourg St Laurent, en arriére
de la rue Su Charles Borcoimee, barué d'on cad
par Mr. BELAIRE, et de l'autre. par le souesiznd,
ses lots sont de quatre vingt suize pieds de front
Fur cent ciuguante ciug pieds de profondeur; un
eré.ut de neuf années sera donné pour une partie du
prix d'achat, avec intérdt ot lus titres seront fncon=
testable,

I LOUERA aussi, le HAUT de sa DEMEURE,
consistant en sis beans apartament s, savoir 3 un pare
loir, une chambre à diner, deux chambres à coucher,
une cuisine el nu gade-manger, tous tres bien
paints,
belle vue, ensemble avee une COUR ct une RF-
MISE. Possession dunaée le premier de mai pro-
chain.

 

 

 

PETER ARNOLDI,
Grande Rue du Faubourg St. Laurent.

la construction doit en;

rordaient en retour

ps ; . t
LOUER, du premier de Mai prochain, une

te Julie MAISON et dé- |

Les apartements sont bien aérés et ont une||

| AVIS.
BR: N REFERENCEà l’aun nec portant la date,
| MA 27 novembre, 1839, das lugnelle il est mens
tionné que ln ci-dvant soc étede HECTOR RUS-
SELL v1 Cie de Moutréal, avait consignée tous ses

: bieus et effets aux curnteurs ci-dessous mentionnés,
pour fe bénefice de tous leurs crénnciers,
AVIS donné pair ces présentes, que lee dite en. |!

rateurs ont spécialetuent autorisé M. MECTOR |
RUSSELpour arranger et collector toutes le» det-

i tes qui demeurent dues à la dite 6dation, et que
it bi seul a fe pouvoir de recevoir c4 de donner des
décharges, pour tous les argents qui lui seront pa-
yes. |

 

; PETER MeGILI.
JOIN, GORDON MACKENZIE,

WM. CORMACK
5 février 1810—16

AVIS.
i R EF soussigné,curateur duvineut élu À ln succes-

À sion vagante dde feu S. 9. Puut Moutmary, en
seu vivant hui-sier de lu cité de Montecal, prie ies |!
“ personues endettées envers la dite stvecesionde pa- i
ser <une délais «1 celles qui ont des rcclamations, des!
les présenter aussi sans délai au roussigné, |

i PLETRO MORETTI.
€ Montréal, 5 février, 1810.

   
   

LRDHINCIPES FONDAME 
: CANADY. ave UNDE ESQUISSE IUISFU-
RIQUE sur PORIGINE of LES PROGRES DES

[INSTITUTIONS RELIGIEUSES et POLUT-
QUES l'AUME LES PRINCIPAL
; LU

1

 

 

 

3 NATIONS
MONDE. ’

vs pour eet onvrage,en langue An- ;|
Hie indispensable et que contiendea

ta ins Su, cat ouverte à ce Bureau, :
15 Uévries 18:40, \".

|
NTAUXdorLOIS do

1

|

    

  

A LOUER ET A LIVRER AU PREMIER |!
MAL I

A GRANDE MAISON DE PIERRE
i i È, it trols étages maintenant occupée por '
| Liss l'honorable TOUSSAINT POTIHER, en!
i face du Chump=.-Mars, uvec retisises, glaciere et
L'autres dépeudunces. !

il Sadrusser à

 
     

  
it

| SABREVOIS DE BLEURY, I
| Rue Craig.
PL février, 1S-40.— 11.

À A VENDRE OU \ LOUER.

i f= 5 NE SUPERBE MAISON à deux
! il. de 50 picds de long sur 31,
Propre a un in u à un hôtel, située près du

» maiché, dans de viltare de St, Hyacinthe, avec ane
spribe cour, une écurie de dix places, un hangar -
et neutres Lâtiseus.

S'udicsser au propriétaire voussigué,
JEAN LABATTE.

St, Hyacinth, 66 srice, 1840, fe |

BANQUE DU PEUPLE,
» ES aevionnaires pring

4 de da Banque en
WITT BT Cig, som pré
nérale nea lien an Barcaw de 1a É, SAMEDI
le 29 FEVRIER prochain, à TROIS henres PL M
pour proce ter à 15 nonstation d’un Bureau d'uudi-
Lundes comples, suivant les règles de lussociation. *

Par volte des Gérant,

  

 

 

   

,

 

BU. LEMOINE. |
Rue St. Peargnie Xavier, Cuiwsicr,
Montréal lee Février 1S40, A Iw,
 

fi BANQUE DU PLUPLE.
Ë ES ACTION AIRES de fa BANQUE EN]

|| EACOMMENDITE de 4 VIGER, DEWITT et
PCIEsont prévenus qu'un vividende semi-<an-
nel de quatre pur ce ot,sar de capital sousert et payé,

"4 été déclaré anjuucd'hui pay bte à leur Banque “le;
ou ap.&s be 2 More prochain.” |

, Par ordre dis Giérante, I
Bh 1, LEMOINE,

 

! Cuissier. ;

Rue St. François Xavier, L5 Fev, ISI0, A. w. |  VENDRE où à LOUERdu ter Mai prochain |
TA ttc maison à Irois étages avec un grand tere

| fine verge, an canton de Clumbly, pres des eu |!
; séries. D'addresser un Mme Binuesu, ou au Curd
‘a Verchères. i

15 Février, 19-10,

PLUMES DACIER.
: WGIENNENT LCETIER REGUES qur fe sousie ;
: que JOUV grosses de PLUMES DPACIER
WHEELEY es, artick: supcricue, manulscturées

|'exprossesent pour l'usnge, |
i AUssl 1

Un grand nesortiment de PLUMES de Perry, de in
* Giilost, de Windel, de Skenner, de Mobby, de Kerse |
haw, de Warten Victoria FATENTEES 0 PLU-
MES CALLIGRATETIQUES. gaennties pour être Hi
des manufactures dont La marque cal appliquée sue ’
ics curles,

  
 

Jul. :

 

R. GRAITAM
Manufacture de Livres de comptes ©
peur fa Banque de Montréel. '

Montreal 30 et. [R30 -=tf, ‘

"l
FLASOCIETE D'HISTOIRE NATURELLE |

DE MONTREAL. !
7 A LECTLRE ANNUEL:.l établie par cette]

| M Testitution, d'apres te de fen fe Reévérend |
{JAMES SOMERVILLE, est commencée.

Un COURS DE LECTURE sur les MAMNI-
FERESpar be Disewechaque veudre di sucressif, |

i Un COURS de LECTURE sur la PHILOSO- ‘
| PINE NATURELLE, consistant des propriétés de!
de la matière, «4
plications.-=pne

In chaleur, et de res différentes ap-1;
watique &e. par le Réverend MR.

FINDLATER, chaque mardi succersif. |
Tous deux « SEPT heures et demie P. M, cha-

‘j soir. th
4 Ces membres de la société et leurs familles, ainsi :«
que les daives, sont admis gratis. iA

, Balicts pour bes « tramzers qui ne sont point mens
i! bres Bech. pour chaque, ;

On pourra se procarer des billets au Burau de;
Ia Libraierie de Montréal, !

| lUce

 

   

 

    

 

  

   

i
!

 

 

 

  
: AV [a q

! V TILLIAM LAPSLEYétant parti de Montréal|:
u en 1832, dans ta compiroie Franchére, pour ||

j see à Michilmackinack, et n’ayaut pas donné def,
!aes nourelles depuis, sa v-bre,Josephte Lapsley, qui |
halute cette ville, eat très inquiete sur son curapte of!

 

; prie les personnes qui pourrsient avoir
de son sort de le or Cuivre parvenir par écrit.
i lies journaus de l’Ouest des Etats-Unis ct du’
Sud sout priés de vouluir bien sepruduvre cette mu-

“ nouce,
  

; VENDREpar le soussigné,à son magasin,Rue|
St, Paul, près da mérché nenf, 200 draffes de

; Sroose murte, 200 de perite, 100 quarts dito, 100
; quarts de hureng tucilleure qua" é,30 quarts d'huile
de mute, le tout aux prix les pine réduits.

 

i VIN DE MADERE.2) dodu mei

I NERES.ameesoenT etuves

VENTE PAR ENCAN.
 

PAR CUVILLIER ET FILS.

VENTE DE THES, LIQUEURS, EPICERIES,

R ERCREDI,le 26 du cuurant.aux MAGASINS
IVA ue 31M. PETER MeGILL ot Cie, Kue St.
Paul, sera vendu :—

&5 cuisses Thé Hyson Skin
3 du
16 1-2 dv

5Ta he! Young tyson

10 caisses du Impérial
15 buucauts cassonande blanche
4 pipes vieux vin d’Uvorte supérieur
db bariques vieux Nérès
5 pipes téuérif b.. P. de la meilleure qualité de

Le P. et Cie
Z du Madère L. M.de la meilleure qualité de

N. Get Cie
18 caisses champagne de Justimurt
12 puniers do de Windmitl
5 bariques genievre de Modande

AUU boîtes raisins cu geapoes
50 du gras do du
10U bits harengs (umes de Digby
30 barils hile de tusrue
20 do do pâle de [sup marin
10U 1-2 buîtes vitres de 8 à 10

La vente à UNE heure.
CUSILLIER ET FILS.

de § Twankuy

22 Février 1810.

VENTES DE VINS DE VALEUR EN
BOUTEILLES, Ke.

U Bureau de M, M. WATSON. BLAGK et
À Ce, VENDREDI, le 28 da courant, sera

vendu, positiconcnt sans réserve,
EN BOUTEILLES‘

VIN d'OPORTO..... 102 douzaince, très vieux, mis
eu bouteilles à l'Île d'Oporto eu……I82N.

12 do de Sandemand et Cu
mis en bouteilles on Mus,1818,

9 du du do... ANSE
BI do du en novembre.) 83Y
27 do de Quarles, 1lyrries et

Cie wis en buuteiiles en
IHUcree cennissnanes 18ST

illeurde Blnektsworn
mis en bouteilles en août. 839
27 do du meilleur de Lewis,
sis cor bouteilles er: noût..1839

23 du de Howard, Marsh ¢1 Cie
mis en beuteilles en décembre... 18539

43 do de Cevuea do do do
VIN DE XERES....D] do doré de Duff, Gordon et

Cie mis en bunteitles en
jauvier JSUS

17 do brun de Garvey mis en
bouteilles en hwvier 1838

VIN CLARET...42 douz vendangede Lafitie, 1835
36 de do da 18235
40 du chupine da du 1835

CIHAMPAGNE.....#6 du do de Muct
712 dopinte do
15 do da du meilleur de Joby

La l'UTAILLES.

 

 

 

VIN d'OPORTU HI quarts de § de lu meilleure qua-
bar tques 13 bariques § fire de Sandeman

et Cie
bran de la incillcue
qualité

1 futaille de doré supérieur de
Dull, Gordon et Cie.

AUsst :
Unequantité da POIS VERTS, dans des caisses

de for lane, dans le meilleur état de préservation,
reçue par te Niger de Bordeaux,

Lu vente à UNE heure.
CUVILLIER ET FILS.

18 quarts de bariqnes

22 février 1840.

PARJ. D, BERNARD, AGENT.

 
 

 

, VENTE DE MARCHANDISES POUR
LA SAISON.

UX magasine du soussigné, MARDI, fe 3de
MARS prochain, sera vendu, À des conditions

hbérales, Un assortiment général de MARCHAN-
DISES SECLIES, propres au commerce dur prin-

“ tems, et dunt les particularités seront données dans
de futures annonces.

La vente à UNE heure,
. J. D. BERNARD.

25 Février 1840,

R
  

OUVELLEMENTRECUS el AVENDRE:
750 côtés cuir à semelle de La meilleure qua-

lité de NewYork de 1-1 à 20 livres
5M do du de 14livres ct au dessous
Du do do de de Glasgow
3 do du do commun
1939 do du pour harnais
150 do do à hausse large
SU do p aux de kid
1900 livres cuir fendu tanné avec du chène
HU doux. quaux de veau Angluis
2 do de do Françuis
HU da do do Irlandais
SU do ds do Canadien
Z burriques fil à souliers puteuté
R ballots do do

15U donz. peaux de mouton Anglais, Lordurer
doublures, Ke. Ke.

20 boîtes thu twankay
25 demi do du Young lyson, douze livre chaque
25 cuisses do Old llyson
54 boîtes savon de Montréal
50 do chamlelle
200 barils harengs No ! iuspectés
BU do do No2 do
100 sacs sel pour table
125 Loltes pipes à tabac avec le bout vernis
M do raisin frais B. M.
30 du vitres 6 1-2 sur 7 1.2

20,000 vrais cigarees du la Havane de différentes
marques.

JOIN PRATT et Cie.
vis-d-vis Hedge cl Cie, rue St. Paul

16 Oct : 1839, 2w lim.
 

N À BESOIN pour un magasin étendu, à la
campagne, tout près de Montréal, d'un COM-

MIS qui puisse parler les deux langues avec facilité,
préférublement a toute autre personne. On ne re-
cesta d'application que de personnes capables de
procurer des certificats de enpacilé et de Lonne con-
duite. S’udresser À ce bureau.

15 Fév: 1810, té.

BRHOPRIETE de VALEUR à vendre sur lis
k LIEUX,le 24 du courant, à MIDI, par auto-
nité de justice.—Un LOT 1e TERRE, situé sur les
rues SL. François Xavier, ct de Phupital, contenant
runquante lruis pieds de front sue cent dix seulpieds
de profondeur, mesure Anglaise, sur lequel est bâtie
uno MAISON en PIERRE,à deux étages, nvecde
hunues caves,et une voute de valeur à l’épreuve du
feu, en bon ordre, et sur le derrière tune VOUTE
très avantageuse on P.ERRE. La propriété ci-
dessus, apparenunt à la sucecesion de fen Charles
Côte,fut ci-devant orcupée par In Danque de la Cité,
 

 

| BLANC POUR LES AUBERCISTES, sont|
; Mterlies qu’elles trouveront, À cette imprimerie, des’
| BLANCS DE FORMULES pour CERTIFICATS
“et pour CAUTIONNEMENTS $’AUBERGIS.
ÊTES suivant l’Urdonn Ze Victoria chap. 14 et
j Vacte 33 George 3 chap. 8.

À VENDRE.
! MINOTS GRAINEde LIN ot 3,000
! sl MINOTS AVOINE + s'adresser au.
* Bureau de Messicurs Hobertson, Masson et Cle, à .
| Montréal,

15 janvier 1840,

  

   

 

 

if.

; EE Soussigné donne avis public qu'il est autorisé
i 4 arravger toutes les affaires de (cu Pllong-

 

 15 février, 1840. im.

i rable Roch de St, Ours, Sherif do Montréal,
| ANT. J. DUCIHESNAY,
+ Rue No:re-Dame, 28 septembre 1839,  

JEROMY GRENIER, |
12 Févrivr, 1840, 1, !

| cL mnt
Fl WUTE personne ayant habitude de remplie tes !

t par M. M. Madden et Cie. Pour plus
de détails, s'adresscrä Je 1. FRANCHERE, amie
nistrateur, ou à

C. A. BRAULT. N. I
15 Férrier, 1810.

AVERTISSEMENT.
* ES soussignés enremerciant le publie en géné-

ral du pulionage qu’il a bieu voulu leur accor-
der,le préviennent qu'ds ont actuellement sous main
un assortiment composée d’épicerie de la tncilleure
qualité qu’ils rendront es gros et en détail,aux plus
bas prix. Us saisissent aussi cette occasion pour pré-
venir leurs débiteurs, dont les comptes sort dûs de
puis longiems de venir régler immédiatement,
autrement leurs comples scront présentés devant
la justice.

FRS. MERCURE ET Cik.
N. > Les ordres de la campagne ne souffriront

aucun ratord.

  

 

 —

AVIS.
Mores les perronnes qui ont des réclamotions

contre la succeession de fou Auguste Le-
quin, sont prices de les présonter, sang détal, su
soussignd; eLectles qui sont endettics emers Ja dite
succession sont pareillement prides de puyer sans
délai,
Ceux qui ont emprunté des Livnrs dudit fon

S. Auguste Lequin sont priés de les remettre ime
médistemènt au voussigué.

FL, GENAND.
Curateur à la dite succession,

Montréal 5 février 1847.—6C
 

NOUVELLEMENT PUBLIE,
A CETTE IMPRIVERIE, PRIX 1s. 3d.
ES STATUTS ET REGLEMENS DE LA

4 SOCIETE DU FEU DE MONTREAL, en
anglais eL en français 5 ouvrage qu’il inporte à lous
les propriétaires et Lousles locataires de conunitre.
Onpeut se le procurer aussi chez tous les libraires
& ectte ville,
25 Janvier, 1810, if
 

A VENDRE.
UELQUES Pairs de MEULES de MOU.
LINS, propres à écraser of & éplucher

l’Avoine, de fabriques Ecossatée et Anglaise, d’un
travail supérieur, et de bd pieds de diamêtres.

Wa. L. COIT Er Cis
Montréal, $ November, 1839. uw

AVIS.
ES BILLETS DE LA BANQUE MOLSON
reront prayés tos les jours de DIN à TROLS

heures, an borcaiole la compagnie de Muleaux d
Vapeur du St Laurent, cidevant Molson, Duvies
et Ole, vis-à-vis l'Hôtel-Dieu, rue St, Paul.

24 octobre.

AVIS,
T3 8 soussigué ayant oté duemeut oumme cura
oA tear i by succession vacate de (eu JAMES.
M. PERKINS,fils, échyer, en son vivant, arpenteur
de la paroisse de Nicolet, requiert tous ceux qui dois
vent à la dite stecession de payer, et prit ceux À qui
testa, de Gite Janie | réclamations, due-
rent atlostens, le tout imnédiatement.

L. M. CHESSE,
Caruteur.
Af Su.

  

Nicolet, 27 Nov. 18.9.

G. REINHARDT,
BREPARATEUR de LARD, do JAMBONet].

de BŒUF, 01 FAISEURde SAUCIS.
forme respecitiviseineint ke pubiic.qus tent ui
tment de jambony,bcufet langues solds ¢t fumes, de
tard fruie et de saucisses uv lard,chaque jour, & son
échoppe, NS 7, au MARCHE NEUF, el à sa demenre,
coins des ities BG Lnurent et Ste. Culherine, lau-
bonrg St bawient, Montreal,

Go Re ayant uae pratique étendue dans sa ligne,
ct ayant soin de se procurer chaque article de lu
meilleure qualité, te latte qu'il donner satisfaction
À ceux qui pourront le favoriser de leurs commandes.

lee Février 1840. Ju

   

 

 

ETOURS ou rapputts de quartier, des juges
BR i: pais, en confurmitd de 1 Ondonmance Ze
Victoria Chap. 20,
mules et de blancs en Fravçuis eten Anglais pour
les magistrats ba police,les nutusres ct les bnissiers à
vendre à cettemapriniccie,

JOHN LOVELL.

  

Montréal, 16 Nuv: 1828.

JOSEPH HORNER.
TEINTURIER EN SOI: ET LANE,

Shalls de Crôpe ot'Fhibet, oc moussetine,
de Laine, Chalis, et autres habill

NETTOYES ET TEINTS,
Rue Guillaume, prèsEglier dea Récollets.

Montréal, 26 Octobre, 3839. 3m.
 

COMPAGNIE DU PIMENIX DE LONDRES,
TOUR ASSURANCE CONTRE LE FEU,

4ETTE Compagnie a établi son Agence cn
Canada dès l’aunée 1604, et elle continue i

wssurer la propriété de toute espèce contre les ||
vertes ou dummages causés pur Je Feu, à des con-
ditions libérales,
La compagnie est composée d’un curps considérn-

ble de propriétuires aisés, qui sont individuellement
responsables pour le montust entier de teurs fortunes
privées, en outre du capital investi de In compagnie.
GILLESPIE, MOFFATT. JAMIESON X Cie.

Agents pour les Cunadus.
Mantréal, 29 Janvier 1840.

 

AVERTISSEMENT.
Ë Soussigné se charge de retirer pour les mie

À liciens de la dernière gnerre, qui ont Cait np-
plication en tems, à raison de CINQ CHELINS
chaque, lu patente ou script qui, d'après les listes
que le Bureau des Béclunmtions des Milicicus
émane et foit publier parnissent leur appartenir,

WILLIAM DELERY. Nornire.
BassE-VILLE QUEBEC.

51 février, 1840.
N. BB. Toutes communications devront être fran-

ches de port. fwtf.
 

PAPETERIE,
ETI MANUFACTURE DE LIVIES POUR COMPTES.

E suussigné à en main un lurge asrortiment de
papeterie uni et i la mode une grande variété de

plumes d'acier, plumes de cygne et autres § ere,
oublies, cucre et poudres à encre, aussi son fund or-
dinnire de fivres de comptes. de sx propre manufsc=

 

et tontes autres cspèces de for|j

|[en tout tums après l'expiration de 7 années,et avant

ee—

AUX ABONNE'S DE L'AMI DU PEUPLE.
YANT disposé de l'Ami du Peuple, à Mn.
JOIN LOVELI, il esl autorisé à retirer

les abontiotmens du 25 Juillet 1839, Les personnes
quiont payé d'avance continueront À revevoir le
uvrsal.
Les personnes qui sont endettées euvers te jour.

nal jusqu'au 20 Juillet dernier, “ont priés de fuire
payment de nulle à l’ancien bureon de l'Am£ du
Peuple, pour éviter des frais dejustice.

JOHN JONES.

MOULIN A VAPEUR DE MR. JOSEPM
BOURDON.

E soussigné prévient le publie, qu'on trouvera
4 constamment À vendre à son établesement,

Faubourg St. Joseph, du blé froment et sarazin, de
Ia fleur entière et du son d’une qualité supéricure,
et au prix du marché.

JOSEP BOURDON.
28 décembre, 1833,~-6m,

  

KOLLMYER & CARLISLE,
Sculpleurs el Dorcurs, Manufuctureurs de

Miroirs et de Cadres pour Tableaux,
No. 151, Itue Notre Dame, Montréal,

i NFORME eespectucusement leurs amis of le
publie, qu's out commencé des affaires dune lu

ligne ci-dessus, dans les appartemens cf devant oc-
ceupés par Me, Wat, Lawney. bs feront à ordre
et d’ap.us n'importe quel patron, des cadres pour por-
traits e£ peintures 5 ouvrages à Paîzuidle encadrés

vel vernis proprement ; vieux cadres, çe-dorée 3 vies
récangentéess perntures nétoyées cl verniess mappes
encadrées ef vernirs, ete, cte.

| Tous ordres seront reçus usce plaisir ctexécutés
{avec sonetualité.

27 Nov: IN3),

 
 

«Marchandises nouvelles À vendre en gros et
! en detail.
| UX magasins de FELIX MERCURE, No.
A 120, Rue St. Panl, cb sous quelques jours,
dans lu Rue Notre-Dame, visions le Palais du
!Justice, œu grand arsortiment de marchandises si.
-clier de goût consistant en cotons, todes, lames of

; s0iries de toutes les quahites el couleurs, cesquettes
jont été suigueusetment chuisicageu Augleterre par le
sonstet au débaquement des vaisseaux arei-
‘vans duns le port de Manteënt,

FELIX MERCURE.
“

 

» Montréal, Ÿ mai 1839.

NTRAITS d'une Ordontauece faisant provision
pour la commutation gaadeelle des Devits et

Charges Féodales eu les Svigneuries de Montréal,
St, Sutaice, vt Lae des Deux Montagnes passée rar
le Cumsent Spécial de sou Excelience Sir dol © ol-

i borne, el qui attend i sanction finale de Son Excel-
| lenee le Gonverneus Général vetu-l.

Lu connuutation «st volontaire de la part des!
| CENSITAIRES, mic forede de fn part des Sej=
*gneurs, cl seru neeordée suc lu téquisition des
CENSITAIHES, eur les conditions suivantes :—

* CONDITIONSsur trsquelle- TOUS LES DROITS,

 

  

 

 

  

rot étre COMMUES et nholis pour toujours en les
| SEIGNEURLES de MUNTREAL, SAINT SUL-
(VICE, et LAC DES DEUX MONTAGNES.

CENS ET BENTES,
La Commutation et YExtinction de tons Cens ef

" Rentes seromt oltenus er payant tel Capital que 1e-
Tpresenteront les Cons ef Hentes.

LODS ET VENTES.
TAUX DE COMMUTATION.

La Comuutation de Lods e? Fentes pour tout lot
dans Su Cité àt l'Ile de Montréal, sur Tequet it y
auru des bâtimens de lu voleur de LoU0, count, et
adescus, sera oleae,
durant les premières 7 unnées qui s'écouleront, à

cs Lque l'Ont © prea miss en
vigueur, en payant 1 20 de ba valeur du lot et bâti-
mets, C'est-à-dire ct payant 5, pour Cent. + sources
entout tems après l’expieution de 7 annére, el avant
l'expiration de 14 années, cn payont 1-18 de 11 ¢a-
leur du lot et LAtimens, c'est-dedire en payant 5 et
B-4, pour Cent, à + 200 00 50 05 000000 +0
jet, en tont tems après lexpiration de 1-1 années, en
payant 1-12 de la valeur du let et Lätimens, c'est-à
“dire, cn payant 3 el 1-3, pour cent.

In Commutation de Lodls ef Ventee pour tout ot,
Isitné en la Cité, sur Lequel if y aura des bâtimens de
la valeur de wins de £500, et plus de L100, con.
rant, sera obicnue
durnut les premicres 7 années qui s'écouterunt, à
compler du moment que POrdonnuice sers misc en
vigueur, cn payant . 1-16 de Is valeur du lot et Lisi.
mene,c'est-à-dire cn payant Get 1-4 pour cent, . +.
en tout 1eis après lexpiration de 7 anuécs, el avant
l'expiration de 14 années, en payant 1-11 de la va-
lene du lot et bâtiniens, c'est-à-dire en pryaut 7 ct

 

....

 

FARDEAUX & CHAUGES PEODEAUX, pour. ||

  

SOURCES DE CALEDONIE.-

PROSPECTUS

Byw PROJET l’OUR DISPOSER DE LA
MOUTIF INDIVISE DE LA PROPRIETE

DES SOURGES DE CALEDONIE,

LES SOUNRCLS DIS CALEDONIE ont atriré
depuis deux où lives ons Une portion considérable du
l'attention publique, ol duraut les douzo derniers
mois ont CLÉ visit 5 par un ground sombre de person-
nes non sctlement des ceux Cana us, tunis des diifô-
sentes parties du l’Union voisine, En conséquence
le propriétaire, à l'espoir qu'il sera justifiable par to
sentiment général sur co sujet d'assumer, que ces

SOURCES ont crest d'Blre une matière simple de
spéculation privée,e! ont attelut cette importance
qui, relativement à la santé aussi bien que pour
lamusement, doit rendre leur prospérité et lo deve.
loppernes.t de leurs avantagee un objet d'un grand
intérôt pour In comunsulé en général.
On devra so rappeler que depuis environ douze

mois une portion de terre dans lu voisinage
des fut vendue par lots afin de procurer les
moyens dans le but simplement d’y ériger un nouvel
hôtel, eu remplacement de celui qui avait été détrdit
par le fou Pétéprécédent; pour cet effet les fonda
unit été flidéleme- t appliqués, cton a consteuit un
hole) qui surpasse de beaucoup le premier en ten.
due, en élégance elen contennnce, mais malgré
tout ce qu’en à dépensé, il devient d’une absolue
nécesmté, d'aprés lu grande quantité des visiteurs

Idela plus haute ressectabilité qui Pont visité durant
lu satson passée, de pourvoir à de nouscaus accoino-
{demens et ce sur vie échelle d'une étendue et d'une
libéralité pour biqueile les moyens du propriétaire

; sont totalcinent anpossibles. Conséquemment il re
trove durs ta nécessité, apres avoir fait inutilement
Mes plus grands rlforis pour se procurer le capital
requis pour Fsite les dépenses immédiates, d'olfrir
y À contre rœur cnscnte Ia MOUTIE INDIVISEde
512 PROPRIETEdes SOURCES de CALEDONIE,
emsistant enfes SOUNCES elles-mêmes, nsec
(MILLE ACHES de TERRE qui leur sont adja
1 ecutes, coscuible avec toutes les tâlisres et autres
“ anéliorations dessus faites 5 il se propose d'elfcetuer
cette vente sous la Corne d'un TURAGE au SORT,
un mode qui présente moins de difficultés et promet
de créer un intérêt plus coneid ‘rable ea fuvene des
sources qu’avens de ceux qui ont pui re présenter,
Hu vouséquentinent divisé lu propriété cu MILLE
LOTS, pour être distribuée parmi ua égal nombre de
souscripteurs à LA chuque, payable lors de ln déli-
vennce ste leurs certificats. Plusieurs de ces lots
jaye les biitisses dessus comtruites sont Bune
grande valeur, Wl qu'itappert par ln eédule y an.
nesée, et valent tons plus que Ye prix ides cestificat a,
Ie propriétaire a pensé quit était vécessaire pour
la protection etla 26 uritd de l'avantage publique,
the se Fererver le droit de racheler le premier lui,
(consistant duns Îer eaux, lu malron dus bains,
Kean prix de $3000, pour sa part, pour le pay-
ment dugnel Ia dite somme sera diposée dans Pane
des Baugues de cette ville le jour avant le tirage, à
Puption, néarmoirs, que Te tireur du dit lot pourra
ucrepter cette scunne, où demenrern un associé dans
velot nvce le soussigné. Différents autres lots con
sidérables avce des hAtisses dessus, seront aussi rae
ehetés negent comptant, siles parties qu'ils regur-
dent s’urrangent '

La tirage Qui sera sous la surivfendance dun co-
mite de messieurs choisis par les ronscripleurs,
aura Îleu dans le mois de tas prochain. Avis du
joues précis ct du tien eera donné cans un nvestis-
sement dans deux où plus des papiers-nouvelles de
ectle cité, au moins deux semuives avant Ia vente,

Pes titres incoutratables seront gnrantis. ot
Vosage des cauxdonné à toux ceux qui pourront bâtir
soit sur des lol» déjà nchietés, ou qui pu:rront être
acquis par lu suite, sujets néanmoins À tcis régle-
mess Ctrestrictions qui seront considérés comme
nécessaires pour l'avantage du public aussi Lien que
pour cetui du propriétaire.
Le soussizné s'enguge dans ie cas de sureës de

cette vente À faire cs efforts pour la construction
dune église et dune maison d'école, à étendre les
accomtrodemens qu’il se propose de faire pourles vi.
siteurs, el à njouter plusieure outres améliorations
puur donner aux suurces un coucours fushionable ;
en evs quence il sullicite instanuaent et usec con-
fiance Vencourngement el Ie support duns sa pré-
sente entreprise. A

WILLIAM PARKER.

 

  

 

  

Sources de Culé
21 Déc:nbre 1839.
Des plans et spécifications de In propriété des

sources peuvent Être vis au burens de W. 8, JJUN-
TER, N.l.rue SL. l'aul, à Moutréal. ’

Lan suivante est une eopin des certifieats qui se-
ront donnée, qu'on peut voir au burcan do M. W.
5. HUNTER, N. Pa, rue St, Pot, 3. D. BER-
NARD. rue St. Paul, Hote de POUnwa, Vôtet do
Orr, Hôtel de lasre, Hôtel de Exchange, bureau
du Uerald, et à la librairie de M. M. ARMOUR et
RAMSAY, ;

SOURCES DE CALEDONIE.
No : 1-7, pour ceut, - …. Cees

el, en tout tems après l’expiration de 1.4 années, en
payant 1-12 de la vatens du lot et Lâtimens, cestode |
dire, en payant 8 et 1-3, pour cent,
La Conunntation de Jods ef Ventes pour tout tot,!

ritué at dehors de ba Cité, sur fequel i0 y oura des
bâtimens de Ja valeur de moins de £500, courant, et
pour tout lot dans Pune où l’autre des Seigneunies
du Lac des Deux Montagnes et de S*. Sulpice, a

 

pour tout lot, situé dunsin Cité, sur tequel il y nura
des bôtimens de Ja valeur de moins de £100, cou-
runi, sera obtenue,
durant les 7 premières années qui s’écouleront à
compter dn moment gue 1'Ordonnance sera mise en
vigueur, en payant 1-12 dela valeur du lot ct bâti-
sens, C'est u-dire, cr payant 5 et 1-3, pour cent.
   

 

l'expiration de 14 années, en payant 1-10 de Ja va-
leur du fot et bitimens, cested-dire, en payant 10,

et, cu tout temps après Vexpiration de 11 sunées, ture ; livres pour les régimens et lanes ; livres de
poche, sacs de voyage, boîtes à cartes ; livres tuée |
talliques pour mémorandum§ ardoises, livres et pa- |
Mers pour dessin ; pristures de Newman; papier |
soulevé doré et urgenté 5 ornemens et bordures d’or; :
papier de ris de cutileurs ; cartes soulevées,eurles de
vinite 3 cautfs de Rodgers pour plames, pour pupi-
tres ct pour effucee,rasoirs et cuirs à rasoirs § boi
tes à toilette, parfumerie, brosses dedrap, à cheveux
et à dents ; bultes à vuvrage, boîtes À musique,
ele,ele,

RGRAIAM,
Manufaetureur des livres do comptes pour la ban=

que de Montréal,
28 décembre 1939.11,
 

FORGESMILLIE prévient reapectucusement
le publie qu’il pratique sa profession de DEN-

TISTE mécanique, dans la maison Nu. 24, rue No-
tre-Dame, près de chez M. BOURNE, le graveurs
où il fera toutes les opérations qui dépendent de sa
profession

Les Dents minéeales incorruptibles, sur plague
d’or posées d'après is méthode la plus npprouvée.
11 pombe les dents cariées et fait toutes les opéra-
tions dentales, avec le soir le plus particulier.

G.8. espère que von attention à cette branche lui
atircra la faveur du public.
Montréal 12 juillet, 1839.—1f

WILLIAM BROWN.
UVRIER en cuivre, en plomb eten ferban e
entré la grande rue du faubourg de Québec. |

Ou trouvera dans sa boutique des alambics, sere
pents ol tuyaux d'alambies, ct tontes espèces d’ou-
vrages en ce genre.

Les prix sont très modérés.
16 mars 1839.
 

SANATIVE INCOMPARABLE DU Dr. GOE-

JR REMED E SUR FOUR LA CONSOMP-
TION, Ke. Le. 124 6d par bouteille. À veudre

seulement par
R. GRAINTAM, AGENT.

Vis.d-ris le Bureau de la Poste.  28 d“combre, 1939.—2m.

en payant 18 de la valeur du tot et bitimens, c'est.
-dir., ca payant 12 et 1-2, pour cent.
REMARQUE.--Dans les parties des Districis de |

Québec et des Trois-flitières qui tiennent envers la |
Couronne la même position que tient ln Seigneurie ‘
de Montréal envers le Séminaire, le taux établi de |
commutation est d'un dixicine, c'est-à-dire, de dix
pour cent. ct, cependant, il n°y à pas cu de plaintes. |

VALEUR DE; LOTS ET BATIMENS, !
Sera détersnince par arranzement  voloutnice, où ‘

fante de quoi, par trois arbitres qui doivent tee |
nomimnes par les Seigneurs, kr Cour du Bane du Roi
et le Sunilaire, respectivement,

MODE DE PAYER. |
Le prix pour la Commulation sera payé aux :

Seigneurs, ou autrement, s’s) monte i £140, ou plus,
sera laissé sur la propriété à rente constituée et ra-
chetable, nw gré du Censitaire.

DROIT DE BANALITE DE MOULIN.
Seront abolis pour toujours dans les limites de ta

Cité=<sans indemnité, et aussi, ailleurs, sans indom-
nité, vitôl que la majorité des Censitaires aura
commuée,
Remanque--Par ce droit les Seigneurs peuvent

contraindre les Censitaires a faire usage de leur
moulin, mais le Séminaire de St. Sulpice ne l’a ja-
mais mis cn force.

DROIT DE RETRAIT.
Celeoit sern aboli pour toujours dans les trois

Seiqueuries-<saus indemnité.
NEMARQUE.-<1l n’a jamais été l'usage du Sémi-

noire de ac scerir du Droit de Reteait,
ARRERAGES.

Tous les arrérages, on en autres mnts, dettes jus-
toment coniraclées seront payés et satisfaits.
Remanque--Le Séminaire abandonne volon-

tairernent une lurie proportion des nrrérages quilui
sout actuc!lement dus. Les Scigneurs puuvent léga-
lement réclamer 8 ot 1-3, pour cent, pour Lods et
Ventes, mais il a été l'usage du Séminaire de
n’exiger que 5 ot 6, pour cent,
Lo Séminaire avcordera aussi, pour l’acquitie-

ment ses arrérages, la (uveur suivantes
Les arréroges de L11 el audesaus, quoique immé-

distement exigilirs, ne le reront pas, et peuvent 6 re

pour cent, |

|
  

 

’
+

  12 Février 1840, Im. acquillés cn7 paletmens nunucls Égaux, sans intérôt,

Ce certifieal donne droit au possesseur
de In moitié indivise de tel Int, qui pourra
être tiré contre son numéro Jans Je “tiru-
fe au sort”? de La propriété des rources de
Calédonie à être tirée dans la ville de
Montréal, suivant le prospretus «t le pro-
jet présenté avec ceci,

La suivante est une EVALUATION de quelque
unes des principales bâtisses ellots :—

UN de $10,000!

UN de

UN de

$7,000!

$4,000!

UN de

UN de

UN de

3,500! !

81,500 !!

35001!

DEUX de $700 chaque!

CINQ de

UN de

TROIS de

UN de

DEUX de

TROIS de

UN de

TROIS de $100 chaque

TROIS de #80 chaque

SEPT de $40 chaque
KJ- TROIS MILLE PIASTRES scront offestes

entre fea mains de individu qui sera assez heureux
pour fiver Te premier lot? 11

21 le : J

; AVIS.
3 ERDINAND FILTEAU, Feuyer,Notaire Pu

blie ct smcltre de poste. à Batiscan, estpgen
pour l’AMt nu PrurLE et pour Je LiTrRAnv
GARLAND, duns les paroisses de Bécancour, dp
Geutiil), du St. lirre, de St. Juan, ve Loibinière,
da Ste. Cros, du St. Autuine du Tilly, de StAu.
gun, dla Pois te-aux=Trembles, des Ecureuile,
du Cap S~nté, de Deschambavit, des Grondines, de
Sta, Anne de Lapérade, de St. Stanislas, de Ste.
Gruevinve, de Champlain ot de Baliscan. .
On truuie chez Mr. F. Filteau le calendrigrgour

1841 et le ‘Toner Canada Almunaek or Monreal
Commercial Directory.”

$600 chaque!

5001
$4300 chaque!

$200!
$160 chaque!

$140 chaque !

$120!

   
  



  

PROSPECTUS D'UN OUVRAGE,
QUI SERA INTITULE:

EVERY BOY'S 800K,
ov

À Digest ofthe Hritish Constitution.
Neat dudervir de chugue inberprite de mos
ris do mettre colle constitution devant
l'étudiant, dans va lusière raie et nafu-
raei est dp duvoir du chaque vujet lu-

via comprendre, de la respecier ct de
h défendre.<eHate." pe

Va la manidre favorable avec laquelle te petit
Faraphlet intitulé : A Digest of the British Cous-
dtudon," & été neccuiclli, et d Ja requête des por
conues distinguées pur leurs talens et Icur loyauté,
quse prupose d’arranger un ouvrage semblable à cee
lui plus haut mentionné rur une plus large échelle
qui sertira de livre de classe pour les écotes :

* De môme quo la jeune branche plie, de même
l’arhre s’inctine.*

La nécessité d’un semblable livre, ufins de diriger
Ves Jeuues Lôtes vcrs l’estitae du “‘lemps honore Piu-
dasirie "” de notre pays, et pour contrebmlancer la
dangereuse tendance de ces publications, gui ave.
casseutdes institutions républicaines, dont ces pro.
vinces sont inondôes, doit être visible.
Ou se propuse deu faire un joli petit volume

d'environ cent pages, ct le prix d’excudere pas un
Su pur copie, lorsqu'il sera cclié avec son Lilre sur
le dus.

Afin que les précepteurs etJes parens puissent
Âlre sutisfaits, eL pour qu'il ue soit pas geulesaent
compris œuis retenu par lus jcures persounes sous
leurs clhurges, luuts les traits lee plus saillants de
Vlouvruge,seront en Outre, donnés auusla furme de
demnudes ct réponses,
Ou ne so propose pus d'uttuquer tes autres insti-

tutions, mais do défendre et expliquer leo nôtres.
Les tmuîtres d'écoles et les chefs de fasnitiee, qui

se sentirunt disposés ea faveur du cet objet, trunve=
rout un Prospectus dans presque tous les magasins
do livres dans tes prineipalre cités co villes dans le
Haut et le Vas-Cunadu ; et ils sont 1cspectueuse-
tuent requis de donner leur rignatore, lcur lieu de
résidenve, el ke nombre de copies dont ils ont bevoin,
Si cet ouvrage v t nd i

      
  

ALLIANCE BRITANNIQUE ETETRANGERE
SUR LA VIE RT CONTRE LE FEU, COM-
PAGNIE DE LONDRES.

Camrau, 25/000/000 STZULING.

ASSURANCE SUR LES VIES.*
AssunANCE CONTRE LES ACCIDENS DU

Para dite Compagnie, au Borcau du Soussi-
qué, Rue St. Gubræl.

C. T.AIT,
geal pour lus Canadas.

15 jensier, 1840,

‘lin'ys fos de compuguiv aussi Lien connue
que luscelle-ci, qui suit plus respectable et qui
puisse montrer Unie perspective plus sutisfesante de
garantie conlinuclle dans lu conduite te ses ulluires
où les épargnes d’une longue vis. peuvens Élris déposés
deus ses cuves 5 Latrdis qu'elle emploie un large cn-
pirate souscrit, ctnn corps de propriétaires, entre
a personne assurée ct fes pertes, elle lui donne on
tnêmie Lewune part dans ses gains. Ses directeurs
sont choisis pari tes premiers marchauds de la
Groude Bretagne; sun greffier est un mathémati-
cien d'une Éminence reconnues el ile ont conduit
les vFaires de la compagnie d’une manière si judi-
<cleuse, qu’ils lui ont fourni lesmoycns de faire trois
distributions de profits quinquennal, pour remettre
au porteurde police pendant ce temps, plus de cine

! quante pour cent de ser paiemens, cuil que une nd-
! dition À la sonne assurée, où par une réduction dus
| prémiame annuels

|t  PILLULES DE BRANDRETH.
; CH Médecine cal reconnue pour tre l'une

des plus précieuses qui it janis été décou-
| verte, comme purifinesl du sang et des Muides. Lille
esl supérieure à lu Salechareille, soit comue sodu-

| rifique où comme altératife Ble est infiniment su
!deseus de toutes les prépurations et les combi

  
|

  + warons du Marcure. Ses propriétés purgatives sont
pacules d'aue valeur inculeulable ; car eus puitates |;
; Veurent être prises lous les jours, PENDANT||
| AUCUNEPERIODE,et au lieu d’affaiblir par des ||
 

ve, le compilatenr emploira tout son temps à le tenir
prét pour impression.

JOIN GRO. BRIDGES.
Montréal, À jan. LS. —10

NOTICE PRISES PAR LA PRESSE DU
BAS-CANADA.

Nous ne pouvons applaudic trop furicinent aux
tnutières que contiennent Je parophlet du docteur, le
zéle qu’il y à déployé, vu lev motifs qui Punt guidé
duns la publication de cet vnvrage, cl dons sa dise
tribution dans les Cunsaduse 1 cat concis et cepon-
dant il contient un zeand nombre Cinformutionsui.
tes.—Montreul Flzrold, 2 Heu

Nous no pouvons nous empêcher d’avouer que
velle comnitition en est uno concise et utile pour
luutes les classes, propre pour toutes lus copucités
et ndaplce plus particulièrement pour l'enformation
de cctlo portion de la population britannique dans
eus provinces, qui est plus probablement disposée à
86 laisser guider par les théories de démagugues
swbiticux.—Jb. £3 Vet.

Dans lus tems présens d'agitation politique et
i tion présomptive, nous ne « i rien

de mieux calculé pour détruire es fausses doctrines
“ui circulent, que la compilation gui se présente
Pevant nous. Un appel à la cuuslitution Britanni-;
que, à ses éléticns, ses principes el sa pratique, col:
toujours suivi des succes les plus profitables ; et
nous espérons qu'ells ne manquera plus d’avoir cet
effet dansla présente circonstance. On ne pour.
ruil metive un meilleur ouvruge entre les mains de
dajeuncsse de ce pays, que celui qui eat devant nous,
qui contient un rapport correct lo notre grande et
sans parcille constitution dans lvntes ses branches
essentielles, et qui est suffisant pour instruire les
plus ignorants sur feursdevoirs vis-à-vis de leur pays,
el envers la té partui Inquelle ils vivent,
Nous espérons que cet ouvrage sera généralement bu
et qu’il rencontrera lu réception cordile due aux
intentions luvables de l’auteur, à qui des remerci-
mens et la gratitude publiquo sont dûs pour ses ef-
forts à iuculquer des pcincipes de liberté Britanni-
que aux intelligeuces du peuple. Montréal Ga.
seite, 19 sept.

L’onvrage no peut manquer d'être utile lorsque
tent de notions constitulionnelles monstrueuses sont
mises au jour puur faire circuler dans le pays. Que-
bee Guzelle, 2 Oct.
Le Dr, ment de faire publier sous le titre précé-

dent, un compendia cuncis de la Constitution
Britannique, adimicablument auapté pour le Lut
dans lequel il est expressément derit, celui
de smettte coux d’entre les sujets Canadiens
de sa majesté, qui ne comprennent qu’imparfaile-
ment les principes de ls Constitution Dcitunnique,
au fait de ses plus importants traits, ot pour les rene
dre capables de comprendre lcs restrictions etles bn-
lances pourlesquelles les relations entre les trois étais
du souverain, ded lords, et des communes sont ré-
glés et préservés. To Digest est publys en furms de
pamphlet, contenunt seize pages demi Svo, et néan-
moins dans cette stricte borne l'auteur n nincué,
enseinble sous Un point do vue clair, ct dans un
style adapté pour toutes les intelligences, nn choix
d'informations, qui est de la plus grande valour dans
ce moment, en co qu'il a Pellet de rectider lcs faux
exnosés des spéculateurs politiques, qui, en disc.
minant des mensonges, trompent le peuple, et le
fant marcher d’après leurs propres vues politiques.
Québec Mercury, 8 Oct.

AUX AMIS DE EDUCATION.
Ae
l’approbation de Sa Graudeur Mgr. l'Erêque,

de Montréal el de plusieurs autres personnes distin.
guées par leur rang ct leurs connaissances, s'est dé-
cidée « introduire dans ce Cullège un enuis abrégé
d'éducation plus rapproché des moyeu pécunisires
du plus grand nombre des habitans de cette Province
et plus confonne à leur besvins réels. Ce cours

orporation du Cullése de Chanbly, avce

effets call y elles job ntd a forceen chossant |
| les causes de ln fulblesse. 11 n%at aveuLien que
le MERCUREne fesse, quin: sot aussi apéré par |;

!ecs d'lales,  Abais els n'out aucuns des mallee. |
reux lets de ceo MORTEL SPECIFIQUE. Les
DENTS t'en sont pas injuriées, les os nen sunt
point patatyséa; non, card ta place de ces symp.
tomes afiligéunts, une nouvelle sie ot par consd-
quent we nowelle animation est Gvidente dons
chaque mouvement du corps. Les pILLuLEs de
HUANDRETH, sunt certrinement UN REMEDE UNI-
vERsSLL. ear ellos guériesent les maladies les plus

; Oppostes ; elles gudeissent PiNFLAMMATION et fos |
| UHUMATISILES CHRONIQUES $ elles guérissent lu

NTERIE Gb les CONSTIVATIONS CUNSTITU-
Filles gudrissent Loutes ces niuladies

opposées cu apparence, PARCEQU'ELLES LCLAIR
CIISENT LT VURIFIENT LE SANG, pourrie copeu-
dant quo la nature ne soit pas audesstis du sEcouns|
humain. Cutte médecine a été eu usage depuis
quatre ans dans les Etats-Unis, et partout où elle à
de introduite elle a telomphé sur tous autres re-
des, !

TOUTES FIEVRES

Soul guérics ewsitôl par celte méthode que par
loule autre. Foules fidvees sout uccasionntes par
lu désurdre des motions du sang, produiles par lu
sérosité dcs hutneurs durcissant datis les volves des
vaisseaux. li aang circule avec une promplitude
grandement augmentéo, et elle est encore acorne
purla friction des globules ou motécules qui come
poscut les masses des fluides. C'est alors qu’une
chaleur excessive est éprouvée par tout le système
et est accompagnée d'une grande soif, de mmux de
têtes, de reins el qu’une prustrution vomypleste de
toutes les facultés du l’esprit aussi Lien que du
corps vient aflliger tout le systôme humain.

Les signées, le calomel et lu quinquitn sont les
reiméd fiunires cimployés par les médecins.
Quelle en est lu conséquence 1 Les deux tiers des
twrlades meurent, et l'autre tiers se quérit de la
flèrre ; mals aussi LEUR SANG EST SURCHARGE
DES REMEDES KUX-MEMES, QUI ONT ETE AVa-
LES Pout DissirER LA FIEVRE ! Ces drogues se

i déposent génésalement dans les cuvités des veines
et des urlures, produisent les douleurs les plus hare

| Files, particulivrement pendant lu nuit, luesque le |
sannlude guéri (1) cst chaudement dans son lit, Po-:
! bligeaut souvent d se lever eld appliques de l’esu
| froide, où quelqu’autre closde livid, pour ditnie :
; Nour sçs douleurs excessives. l'ius souvent les toux ‘
| les plus obatinées,l’hydropisie, ba consomption, par
les remédes obstruant les pquimons, ct d'autres af-}
fections silaiblissuntes conduisent le pauvre malade ;

| nu tombeau, après des souffrances lougues cl cru-
i elles,
| Cela peut être prévenu, PEUT TOUJOURSêtre pré-
venu, si l’on à recours de suile à la purgation, et

| oprés que le malnde es ton! é même aussi bas, il
ÿ à espoir de le réchaxpper, pourvu qu’il persésère.

+ Des centaines ont Clé retenues sur le horts de la
tombe, en suivant l'avis contenu dans la suivante, |

COURTE SENTENCE.

{À la première attaque de fièvre, ou de toute ma-
ledie,peendre immédiatement une furte dose de PIL-

! LULLES UNIVERSELLES VEGETANLES de BRAN.
| DAETILeL continuer à mai tn puissant effet sur’
les boyaux jusqu'éceque la fièvre ou fa douleur
aient entièrement cessés. Stx ou HUIT, dans la!

« pltpart des ens, seront suffisantes comme première :
» dos, et il n’est pas improbable qu'une uose de cette
; espèce empêcho des sois de maladies. et peut-être
Ia wort,

Les MLLULES de BRANDRETH, ne peureul ja=
! mais être obtenues d’aucun NROCUISTE, APOTHI-|
! CAIRE, Où COLPORTÆUR, Car il ne leur fut jamais
permis, dans aucune circonstance, de les vendre ; |

! En conséquence, toutes celles qui seraient vendues |
: par eux doivent Élre considérées comme contre-
; fuites.

Tout AGENT AUTORISE à Un Certificat d'agence

 
 

  

 

  

 

  cousistera dans l’enseignement du Frusçais, de l’An-
Blais eur le meilleur pied possible, de PArithinétique
de la Géographie, de lu Tenue des livres, de l'Alis-
toire, do la Littérature, de lu Géuméuie et de Par-|
ehitecturce les Eluves après avoir lréquenté ce
cours pendant deux unuées se partagerunt en deux
Classcs. Les uns entreront au cours de latinitd ay.
uel il ue sera (ait aucun changement notable, lan.
inque les autres pendant une troisième année s’ap-

pliqueront à l'exercice de la Composition et à l’étu-
Lede la Littérature, de la Géométrie et de l'Archi-
tceture. :
Ceus Méthode ne fait que reuverger l’erdre suiv |

u..jutici dann les dtudon sans cu clangee pour cola
a matiére : ct un avuntage qu'elle nous semble do-
voir naturellement produire, c’est une plus grande
diffusion des connaissances pratiques qui fourniront
aux classes incrcantile, agricole et autres des sujets
capables d'en soutenir ot d'en prumouroie l'impor-
taiice et la respectabilité 3 tanilisque l: cours ordi-
naire d’études ne pourra qu'enprofiter : les Elèves|!
mieux préparés le feront plus solide ct plus brillant.

Cette corporation comptant sur l’approbation du
public attend de sa part un encouragement propor-
tionnd aux désirs sincères qu clle à de pourrair avec
avantage aux intérèts les plus précieux de ln Jeu-
nesse è son Pays.

Coltége de Chambly 11 sept. 1239,

CALENDRIER DE MONTREAL,
POUR 1840.

VENDRE,actuellement à cette imprimerie et
chez tous les Kbraires de celte’ville (the Mon-

treai Celendar,for 1840,) le CALENDRIER DE
MONTREAL, pour 1840. La rRzsuiene revit-
LE ANGLAISE Qui Ait pars en ce geurc à Montréal.

une foule de renseignemens indispenenbles
aux gas d'affaires et aux commerçants de la pro-
viase. Prin Bd. par feuille.

 

sigue par
3. BRANDRETH AM.

À moins que ce certificat ne soil montré, il faut
se donner de zarde d'acheter. !

M. CG. MelKOD; Rue Notre-Dame, No G3, on,
face la Maison de Justice est le st.Ut, AGENT AUTO- |
RISE pour MONTHAL, el est autorisé à numniner des

| agents Jane toute la Province du Bas-Canula, ainsi;
que dans les Disiriers de Eat du Haut-Canada.

Montréal 8 nuvetnbre, 1839.—tf

THE LITERARY GARLAND.
(Lo Guirlunde Littcrairi.)

| E Soussigué informe respuetueusement le pu- |
E, blie, que te SECOND VOLUME de THR!
LITERARY GARLAND sera commencé le Pri.
MtkR DECEMUREprochain.
Les personnes ayant intention de souserire, vou-

dront bien envoyer leur nomle plutôt possible.
Quelques exemplaires complets. du premier

volume, pourront ctro sbicuus au prix de 15 chelius
pu ville et 175, Gd. par la poste.
en D PER POSUN LOVELL.

Rue St. Nicolas,
Moutréal, 23 octubre, 1820. À

MAISON LAFAYETTE,
A SARATOGA SPRINGS.

J. B. RICARD.
RESTAURATEUR FRANCAIS,

L'HONNEUR de prévenir lc publie qu’il
vient de faire emb. llir et de faire agrandir a

A sous des par
toutes les personnes qui ont visité les caux de Sa-

toga. .

™ony trouvera constamment une table servie à la

|

 

  
 

 

JOUN LOVELE.

||

française et des appartemens aussi commudes que

Rue 81 Nicolas, bles Venus mi désirent pren

» pre. 1890. jon chez lui, qu’il réside À Saratoga toute l’an-

Q. CAUCHY été admis à ta profes- née el qu'on est certain de trouver eu tout temps

sien de NOTAIRE, à établi son étude dans la
 
dans sa maison les égards et les agréments qui dis-

tinquentles établissements fras çuis. St. Jeno, où il sers visible à toute heure du jour.
Tederiréal. PS Nor; 1839. nr. J

» de san

  3juillet 18:39,—t

SANATIVE INCOMPARABLE,
À VENDRE CHEZ

ROBERT GRAHAM, LIBRAIRE,

Kuc ST, Fnançois Xavirs.

Eu facc du Burcou de la Puste.

SANATIVE INCOMPARABLE DE

GOELICKE.
Bi) EDECINE d'une plus grande utilité au genre

humdin que les mines d'Autriche, où même
que tuus les trésors du globe, mideeme qui est un
<atrait écul du monde végétal, animal et minéral, et
jui poescde en‘ conséquence un triple pouvoir, des-
Unde à guérir Ia moladie des povinons, mais qui
possude une influence mystérieuse sur un grand
nombre des maladies qui afiligent le systome humain.
Co médicument posséde un grand prix dans l'esti-
me des wédeeins (ui, tons les jours en vuient les
wneiveilleux iets ot les cures presque miracnleuses
de patieus qui avaient été condamnés à un tutubenu
prématuré,

Fa ce qui regarde la SANATIVE,le public von.
drs probablement Cuire l'écsai du ses qualités, plutot
“ut de s'en rapporter à ce que peuvent cu dire auit
les a1uis ou chnemis de son fluence. N'ayant nul-
besacnt le désir d'avoir ane réputation à l'étranger,
sun inventeur n'auruit pas donnd sou consentement
à ce que les cas de cures suivants fussent publiés, si
126 certificats annexés qui corruborenl Îes faits, ne
lui cussent été présentés, sans uveune sollicitation,
p- € trois médecins célubres dans leur profession, et
qui, jusqu'à dernièrement, étaient des ant iste
uclurnés contre ce remede. N'ayant douné son
médicament que pour une seule maladie, il ne pou-
vail croire quiet: posséddt ine aused grandeinflune
ce aur le corps Lumuing ul les cas ci-dessous dounés,
w'étaieut atlcatés pur des messieurs dust la véracité
ne peut &ire mise en dotile, eb qu Ont été témoins
neulaires des faits, savoir t.. 23 poitrinvires, 9 de
varalysie, 13 du haut anal, 21 du syphilis, 5 d'hydro-
pisie, 3de (rénésie, | d'éneacistion, 19 d'indizestion,
7 de pleurysie, 4 ds la goutte, 14 d’émorrciaes, Ÿde
dyssenterivy G de la gravelle ct de rétention d'urine,
2 du diubétes, 15 du thutoutisme, D dde tande 1G.
ring doreate, 7 cuflures au visages, 120% ln jattisse,
V de surdité, 17 des nerfs, B niques Cu sévices trem-
blautes, 45 maladies des poumons et expeetoration

we 3 de treublemeue, 7 brûlesneus de cœur. 18
vertizo et maux du tête, 2 perte d'appétit, À eaux
de fois, 32 tutx et rhiusnes, Ÿ note, ZE maux d'ycux,
5 (cu de St Antoine, 10 dinsomnie, 2 cancers, 11
durtres, 8 uleures et dépots de fièvre, Ÿ vents dang
Pestomue, 5 hypochondiiaque, 10 sucurs froides, G
d'ufforts. 13 scorbut, 12 de la ticgne, 4 boutors dans:
la ligure, 9 luprés, 6 tie dunloureux, | de poison, À
muiadie denlantement, 3 tnnenirs et noinbre de ma-

  

 

  

{| ladics du sexe féminin, sans copter les nombrens
eus de lèvres, humeurs, ete,

4; 8
Certificat de trois membres de lu fuculté midicale

d'Allemagne en Europe,
Nousles soussisués, pratiquiats la médecine en

Allunagne, sounues partuitement au fait, que d'apres
wotre conduite, tous devons nots altumdre & voir se
refroidir l’amitio de quelques uns des wenbires de lu
fuculté, mais now celle de ceux que sont bienveillants
et qui ue sont pas itllucneés par des motifs d'inté-
rol privé, Quoique nous nous abstenious d'exprimer
nulie opinion quaut à fa sulidité où nun solidité
de la nouvelle ducteiie du Dr. Uoclicke, nous suin-
wes neureux de pouvoir dire que nous considérons
su Sanalive tr:p précieuse pour n'être pus genéra-
letueut cuntte, purceque, d'aprés ce que nos yeux
vuient el cg que nos oreitles cutendeut, nous devons
eroire,

Nous certifions par ces présentes que lorsque le
Dr, Louis Uifun Guclieke 2e présenta pour la pres
miere fois devant le public Allemand, comme le pré-
tendu inventeur d’une nouvelle doctrine, ot d'une
nouvelle médecine, nous le considériines avec le
plus grand mépris, le cruyant et le dénonçant
ouvertement comme un vil imposteur et le prince
do charlutans, Mais, en enteudant parler avcc tant
d'urantuge de la Sanative, contre el pour, nous
tumes conduits, d’après dus motifs de curivsité
seulement, à faire l’essai de ses vertus réputées
sur un certain nombre de nos patiens hors d’es
poir de guérison ; ct nous considérons mainte.
nut qu'il est de notre devoir le plus sacré même aux
dl. pens de nos intérêts privés de recounaître publi-
quement,son efficacité uos seulement pour ls gué
rison de Ju consumption mais pour autres maladies
-uligureuses, QUe sous avons toujours considéré
ci-devant cuinte incurables. Notre mépris pour la
decouverte de celle médecine fut lout n couptourné
chun profond étonnement quant à ses césultats
inallendus ; et comme amende honorable pour
"avoir maltraitd, nous confessons Cranchement au
monde, que nous le croyons un philantropiste, qui
fait houncnr à au profession ct à uulre pays, qui lui
dunua naissance.

Unpetit fait que, quoique sans importance en lui
MING, LOUSY 1e pouvons vous empêcher de mention.
ner. C'est cclui-ci : que tandis que fa plupart des res
medes sont lurts en vdeur et extremement cvloriés,
pour rencontrer le goût de l'acheteur (leur vertu
pritcipale consi-tant dans l'odeur et lu couleur) In
Sanative est préparée d’une manière (rés peu iuvi-
Lanle, étaut presque sans odeur et sans couleur, mais
pussd unpouvoir qui, quoiqu'il ne soit pas vu,
cal ressentis

L'adoption récente de cette médecine dans, quel-
ques aus de nus hopitaux Européens ost une garun-
tie suffisante qu’elle reucuntre toutes sts promesses.
Notre témoignage serait superflu quant à 2es clfets,
ce west qu’en l’employant qu’on peut cn être tÉ-
moins
À nos concitoyens, de chaque nation, nous dirons, |!

Gue, suivant les vues de la Providence, on à décou-
vert une médecine, qui presque invariablement rend
la santé aux malades, ct dunt achat sera toujours
bon marché, quand bicn méme sou prix sera.k dix
fuis plus élevé.

HERMAN ETMULLER, M. D.
WALKENR VAN GAULT, M. D.
ADOLPUUS WELNER, M. D.

Allemagne, 10 Décembre 1536,

3*iarticle que l'on publie plus bas, concernant
la doctrine nouvelle et populaire mise ca avant par
l’illustre Coclike d'Allemagne, ne peut pas manquer
d’oxciter ua intérôt profond et vibrant dans notre
pays.

(Traduit de l'Allemand.)

LOUIS OFFON GOELICKI

D'ALLEMAGNE.

LE PLUS GRAND DES DIENFAITEURS HU-
MAINS.

Citoyens du Nurd et du Sud de l’Amérique,

À Louis Offon Coclicke, M. D. d’Allemogne
en Europe, appartient l'honneur impérissable d'a-
Jjouter unc doctrine nouvelle et précieuse pour la
science de la médecine, doctrine, qui, quoiquayant
été opposée avec véhémence par plusicurs do la fa-
eulté, (dont il est un des membres utiles), it a
prouvé être aussi bien fondée en vérité qu'aucune
doctrine de ba bible, doctrine, à la virilé de laquelle
sont attachées les vies des millions de notre race, et
et qu'il défie ouvertementses adversaires «le réfuter,
savoir: La consomption est une maladie toujours
occationnée pur un démembrement de la vis cite (ou
principe de la vic) du corps Aumain ; KD" souvent
tecrètement caché «dans le système durant des années
avantqu'ily ait la moindre affection des pourmons,Ey
88 qui peut être quérie avec autant de certitude, quoi
que pas aussi vite,qu’un rhum ordinaire ou un simple
muldetèle. Celie doctrine est eans contredit d'au-
tant plus précieuse: qu'elle renferme une leçon ime

riante pour Vapparence de santé des deux sexes,
[eur anacignant en mdiac temps que cet ennemi dan.
gereux peut êlre unlocataire inapperçu dans leurs
“malsans malsaines™ndme loraqu'ils se croiont cux-
mêmes hors de set nliaques, tout en leur appt
tie LE GRAND SECRET DANS L'ART DE
RESERVER LA SANTE EST D'ARRACHEIRL
LA MALADIE LORSQU'ELLE EST À SA
NAISSANCE ET DE NE PAS ATTENDRE

|

 

; dant l'année deroicre. Le patronuge libéral qu'on

: lorsqu'il presents d'ubord son offrunde à l’auiel du

L’AMI DU PEUPLE.
—

QU’ELLE AIT FAIT ASSEZ DE PROGRES
FOURt EMPECHER LA GUERISON.
Cet illustre breufaiteur des hummes a aussi droit

à notre entière gratitude, et à celle du monde, pour
l'invention de sa SANATIVE INCOMPARABLE,
depuis qu’elle à remporté un triomphe si signalé sur
notre grand eunemi commun, LY"LA CONSUMPY
TION, également duns les premices et les derniere
range, Une medecine qui a rempli totalementlc vide
dans la matière médicale, et à pur cela prouvé qu’-
elle était le “CONQUEKANT DES MEDE-
CINS,£5 une médecine, puur laquellu tout individu
aura plus que le droit de remercier la main bienfais
sante d’une charitable providencos une inédecine,
dunt les vertus étonnantes onb été si urdemment
préchées même par quelques membres de notre
clergé, durantleurs visites pastorales dans les ap-
purtements des maludes ; ou moyeu de laquelle ils
deviennent souvent les heureux instruments de chan-
ger le découragement en espoir, Ia maladie en san-
td,et In Giietesse den minis eujoie.

Des nombreux certiieats de la plus prande res.
pectatilité d'individus résidants daus did'érentes
purties dec Etats-Unis, peuvent Âlre vus aux muga-
sins de ROBERT GRANAM, vis-a-vis Je bu.
ean de la paste, à Montiéal, qui est nome agent.

 

te; pour les culants une demie goutte, et pour les
jeunes ctfants, un quart de goutte ; les directions||
expliquent la manivre de prendre une demic os un
quart de goutte,

l’nIx.—Trois et un(raisième du rix dollars, (*)
125, Gd. par DEMIE ONCE,
(°) Une monnaie allemande valant 3s. 94.
1 juin, 1539,
 

SECOND VOLUME DU

LITERARY GARLAND,
A MONTHLY MAGAZINE

Devoled to the advancement of General Literature,

E propriétaire du Literary Gurland, en aunon-
Cant le commencement dun NOUVEAU VO-

LUME, ne peat s'emipécher dexpemer ses plus vifs
remerddeineus de Pencoragement qu'il a reçu pen-

lus à donné à surpassé de benticoup son attente,

goût publie ; CL à mesure que 'augmentuit le plaisir
qu'il ressentait de l’acceuil datleur que recevait cha-
que livrnison suceussese, il se sentait poussé à de
nouveuux efforts pour mériter Papprol du pu-

DUSEde la Sauutive, pourles adultes une gout- |!

velle de cet article d’une manière aussi étendue que
possible.
Pour le Rhumatisme, ce Linament n’a pas son

égat ; il otera toutes entlures et inflammativus avec
“ne facilité étonnante ; guérissant des coupures
fraiches ou de vieilles blessures dans leur racine
avec une rupidité ciedevant inconnue. H1 n°y 8 pos de

| charlatanisme par rapport à cet article. Ce qu’on
“en ditson des fuits pusitifs.

SOLOMON HAYS,

FAUTES ATTENTION A LIMPOSITION.
Unis tentative busso a dté fuite pour imiter le Lie

nmment de Mays et pour eufreindre sur la copie et
‘les autres droits dus propriétaires. N'achetezjamais
Je Linament de Vays, ii moins qu’il n'uit une enve-
“loppe gravée magnifique, Ok ce qui est écrit, fuites
| aticution, cei est (erit, signature de COMSTOCK
et Cie; touts les uutres sont des linpusitions. Un

{ trouvera copié en dedans do Penveloppe le serment
de Mr. Uays, vai jure qu'aucune autre personne ne

\ connuit rien de *e qui compuse ou Ces parties ess
ticlles de ce Linunent, eb qu’il ue révêlura pas
secret qu'il garde depuis cingl ans.

| COUR DE DISTRICT DES ETATS.UNIS POUR L’E-
TAT DE SEW-VOAK.

Bureau du Grefficr pour fe District Sud de New-
rk.

Ceci est pour certifier que les manuserits consti-
tuant le droit de l’uuteur pour les enveloppes, ct

“pourles descriptions et directions pour Faire usage
{du Linuiment de Hays, furent garantis duus ce Bu-
| reau en l’année 1838, pur Comstock et Cie. et n’ont
| été obtenus jar aucune autre personne depuis cette
date où avant,
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FRED. J. BETTS,
Greffier de lu Cour des Etats-Unis

Comme: quelques personnes ont eu Vimpudence
d’imiter ct de s'appeler cux-mêmes les projriétuires
du Linusnent de Üluys, j'uvertis par ces préseutes
toutes celles qui sont coucernées, que nuls ne sont
propriétaires que COMSTOCK ET Cix. et nul ne
peut être le vrai remede suns leur signature, et le
nou de

SOLOMON HAYS.
New-York, 1 octobre, 1839,
Venduseulement pur Comstock et Cie. Nu. 2,

rue Flight, i New-York, et chez presque tous les
Droguistes & Monteéaly i Québee et dans le Haut-
Cunuda.
 

bic.
Le propriétaire n’ignore pas qu'il doit principales

ment uitribuer le succès quia jusqu'a present ré-
compensé ses eflarts, à l’ussistance qu’il a reçue
des contributeurs dass la purticorginale de la Gur
land ; et il ne peut que resuntir beaucoup de satis-
factionde pouvoir nunoncer que dans le cours de Vane
née prochaine, il aura cu État pur les mêmes 1mu-

CIEVELURE HUMAINE.

i ES cas de succès pour restaurer les cheveux
À aux personennes chauves, pour les faire de.

meurer sur In tote lursqu’ils ont counnen-
cé à tomber rapidement, pour préserver leurs
racines de la rogne, de lu Leigue, el pour rendre ainsi
impossible que les cheveux tombent, sont si nom- yens, et wee encore plus d'extension, de soutenir

le curactère littéraire que lu Caveur publique a ace
cordé nu Mugazine.
Le premier numéro due NOUVEAU VOLUME,

qui pourea servir d’échantillon pour lureste, contien-
dra des nouvelles de la plume de E. 1. C. et de Mine.
Moontk, et de Pasteur de Auny Mary's Nors:
Book, que le publie connait déja tous, et dont les
contributions ont rencontré l'approbation universelle.
Il se trouve heureux d'annoncer qu’on peut attendre,
dans tout le cours de l’année, des articles de ces
écrivains (avoris, clavec les ers qu’enverront
de temps à autres les divers auteurs de ** Lntelligener
not the Test vf Virtue,”* * Envy and Defamation,”
de ¢ Sketches of Paris,” © Jonathan Grub," $ Tia:
Ttamesiek Wile and Cowsoling 1usbund,” et de
plusieurs autres de talent seconnu, Onne peut douter
qe le sccond volume sera digne en Lout de In répu-

 

ule.

attention purticuliere, ot sera confiée à la surveil=
lance d’un des professeurs les plus habites de “ l’Art
Divin ** dans ces Provinces.
I est particulièrement à désirer que les personnes

qui n’ont pus reçu le premier volume et qui desireut
souscrire eu second envoient leur ordre aussitôt que
possible au Propriétaire, afin qu’on imprime une édi-
tion égale À ta demande.
On peut encore re procurer au Bureau de ls pu-

blication quelques copies du premier volume complè-
tes depuis le commenecinent.

L'auvrage cuusiste en 48 pages, Octavo royal, et
est imprimé sur Lan papier, et avec braux caracté-
res, et dans wn aussi beau style que possible. Le prix
est fixé à Trois Piastres par année pour les Sous.
cripteurs de la ville, et Trois Piustres et demio lors-
qu’il est envoyé par la Poste.

  

JOHN LOVELL.
Rue St. Nicholas.

Montréal, Novembre 1839.

PROCES JALBERT.
 

tation du premier, ct rencontrera, On l'espère, avec |
confiance, la continuation ct Vextension du support |

+

lu MUSIQUE:du secoud volumesera l’objet d’une Ï

(| breux, qu’ils sont tout à fuit incroyable, exceplé
' pour ceux qui ont pris quelque peite pour examiner

es personues et st convaincre aitsi des fuits par cux-
mêmes. .

‘Tous ceux qui commencent son usage achelent
d’abord avec un sourire d'incrédulité ; la seconde
fois il sont sobres de préventions, et lu (roisiéme
lois un sourire de juie et de fierté annouce ln cur-
titude du succès.
Le Buume fut découvert en (821,et à fait des pro-

grès cunstanls dans l'estime du ceux qui en font
usage, ets surle que su rente ef son usage sonf main-
tenunt immentes. bte Loujours té connu pour être
détaché de tout charlutanistue el s’est sur
es principes d’une science vraie.

Après Pépreuve qu'il à subie depuis plusieurs an-
nées, ct avec de semblables résultats, le propriétaire
ne doit pas le mettre sur le tmême pied que les nome
reuses et éphémères préparations de fripperie du
our pour le même objet, la plupart desquelles sont
suns aucune vertue native, devant leur origine cotié-
rement à lu grande réputation el aux veitus du
Baume.

QUELQUES UNS ONT KECHOUES. — Nous le
disons parceque neus songeons & sununccr honnéte
neat les faite,tels qu’ils sont. Mais nous ena)
lons aux milliers de persunnes qui en on fait usage
avec confiance, qui dans chaque occssion n'su-
ront pas appliqué le baume conformessent aux indi-
cations dunute.
Tout ceux qui peuvent trouver que le remède à

manqué, ont libéralement reconnus ce fait devant
nous.

Les indications completes pour l'usage du Baume,
avec untraité ur ses cute cte, accompagnent cha-
que bouteille.

Il y à maintenant plusieurs centaines de personnes
dans la ville de New-York, qui fout us usage de cet
article, comme puritiant, préservatif et purfum pour
les cheveux,
M. Butler, de l’Abion a cu ses cheveux réstaurés

par l'usage du Baume de Calumbiu de Cunstuel: et
Cie, qu’il acheta chez M. 1, C. Farming, marehand
de celie ville, et il a depuis amend Un grand

| nombre de ses amis à acheter le Baume. Nous dé.
  VENDRE À celte limprimerie les DÉBATS

À COMPLETS du procés de FRANCOIS JAL-
BEALE devant In COUR DU BANC DU ROI pour
le district de Montréal.

Pamphlet de 24 pages sue beau papier, imprimé
en beaux carnctiéres, l'aix QUINZE SULS.

AU PUBLIC AFFLIGE.
N regaide conune d'une grande importance
pour le jublic de connaitre les faits suivonts :

1 Environ quatre ans passés, Solomon lays, la
| personne à qui le célébre Dr. Gridley avait, sur son
Hlitde mort, communiqué le secret do faire unlina-
i ment pour guétir les hémurroldes, donna l’ordre de
; l’exposer eu venterousle nom de Linament de Hays,
el donna avis à lous ceux qui (ersient usage d’une
bouteille pour les hémorroïdes, et qui remettraien

i ta bouteille vice, sans être guéri, qu’on leur remet-
| trait le montant de l'argent payé par eux

Depuis ce temps, audessus de cinquante mille
bontuilles ont été vendues, parmi lesquelles, pas un

| dcième n’a été remis, etcelles remises le (urcal par
“d:4 personnes qui ne surcnt pas employer le reméde
* uvce appropriation ! Des succes aussi étounans, pro-
| bablement ne se rencontrérent jamais pour aucune
! autre drogue. be propriétaire cst maintenant dé-
terminé, n Faire connuître d’une manière plus étendue
au publicle prix de ses vertus, de manière à ce que
ceux qui sonffrent dus effets de cetlo terrible maladie
puissent avole une vuension d'en faireusage.

Bt ya plusieurs milliers de certificats du caractère
Je plus respectable etle plus authentique, pumi les-
quels plusieurs peuvent être visités à Pendroit vis
"on vend cette médecine,
On s'en sert en Vappliquant extéricureinent, et

aussi pour plusieurs autres maladies énumérées dans
Penveloppe, sus etfots sont considérés commo très
remarquables : mais pour les hémorroïdes, ce remède
n’a pas son égal, et les agents sont maintenant et
joints de rendre l'argent dans tous les cas où il n’o-
pére pas de guérivon.

Unen (sit usage dans les hopilaux de nos prin-
cipales villes avec le plus grand effet,
On rensvie au

GENERAL DUFF GREEN

Si bien connu comme éditeur du feu Washington
Telegraph, pour la vérité des fails suivants :
Le Général Green dit en place qublique, ilya

quelques jours, qu'il avait fait usage du Linament de
Hays pour les hémorroïdes, et que l’elfet (ut trûs ex-
trsordumaire, et qu’il erut de son «devoir de (aire con-
naître, autant qu'il était en s0n pouvoir, à ses conci-
toyens souffrants, qu’une médecine ayant des vertus
ui élonnantes, existait. IL dit qu'il donnerait son nom
avec le plus grand plaisie, et qu'il aiderait de tout
son pouvoir puur en étendre les eMets. Ceci est unfait
d’une seule personne que nous citons entre les cen:
taines qui ont rendu le inôme témoignage.

Les preuves que nous recerons constammentde
Veffieacité de Linament de Taye, sont plus conclu.
sives, volontaires et pontises que nous pensions
qu'elles pourraient jninais devenir. Chaque jour
amène différentes personnes au bureau pour exprimer
leur senration bivnveillante pour le soulagement
qu’il leur & apporté, et plusieurs nous ont autorisé à
référer prirément à eux, nous prient en même temps
de nu pas imprimer leurs nome dans les journaux.
Nous croyoms de notre devoir de répandre la mou-

 
   

 

i

« sirans que chuque personne, qui a fait experience de
il ses bous elfets cu fasse autant,

| Un Munsicur de beaucoup de respectabilité, ré-
| sidunt pres du Grensburo, Caroline du Nid, était
| entièrement chauve sur le haut de eu tôte, il achetn

et fit usage d’une bouteille du Baume do Calombia
de Comstock Oldridse, chez MM.J, et R. Sloan de
Grensboro, ce qui lui tit de suite croître des cheveux,

 

fut produite ! Nous pourrions énumérer peui=être
des millions d'exemples qui sont venus à In connais-
sauce des propriétaires, Quaique la répugnanee des

|| personnes à dire qu’elles étaient chauves es péchent
| probablement les neuf dixeoues de rapporter les ef-
:| fets du Baume.
| LA CHEVELURE HUSIAINE à été célébrée dans

tousles scièckes par les milliers d'écrivains, comme
élant le plus bel vrnement appartenant à In forme
humaine ; pour exceller nonsculement Louts les au-
tres, mais pour êire la seule enréalité dont la perte
change Pextéricure et apporte prématurément l’aj-
parence de la vicillesse, qui fait redouter À Leancoup
de rester découvert, et qui attire dans la société les
rircs et les plaissanteries deleurs connaissances; tan.
dis que d’autres sont tenus dous la solitude pour la
mbmecause,ct que lo reste de leur existanec se passe
dans une retraite désespérante.
Comme un reméde complet & ces défectuosités, et

pour empêcher Luutes ces circonstances désagréa-
les, le propriétaire sent une grande satisfaction en

annonçant que l'usage d’une bouleille de sun Bau.
me au pris de 75 cens, esmpéchera les cheveux de
tomber en 48 lieures après »a première application,
et aussi qu'en trois semaines, il fera croire une noue
velle chevelure ; où que la plus grande bouteille, de
un dollar, donnera en général une belle chevelure

  

  

 

et par l’asage de 3 bouteilles, une épaisse clu velure |3 y I
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1840.
ALMANACI! DU BAS-CANADA,

xT
Indicateur Commercial de Montréal.
Jouviace ci-dessus est maintenant sous

LA presse, el sera publié le QUINZE DE NO-
VEMURE, en langue Anglaise.

Outre les matières ordinaires contenues dans ua
Alimunach, ce livre contiendra un

REGISTRE CIVIL,
Gouverneur Général, Comelllers Exéeutifs ot

Membres du Conseil Spécial, Chefs des divers Dé-
partemens, Officiers l’ublics, Nominations Munici-
fules, Coaumissuires, Intendunts, etc.

REGISTRE LEGAL,
Cours de Justice, Juges, Ufliciers en Loi de la

Couronne, Ternes des différentes Cours de Justice,
Avocats, Notaires Publics, Juges de Paix, Mugis-
truis Stipendiuires, Etablissetuens de l’olice, Enre-
glsteurs d’Actes, Huissiers, ete.

REGISTRE COMMERCIAL,
Officiers des Douanes, Table des Droits sur les

luiportations, Marchandises Libres, Prohibitions,
ete, Officiers des Maisons de Trinité, Pilotes
Branches de Montréal ev de Québee, Taux de Pi-
lotage, Héglemens, Phares, Boudes ct Postes de
Provisions, Luttitudes et Longitudes des Caps, Uis-
scments ct Distances catre les Caps, Varistions du
Compus,cte. Officiers des Bureaux de postes,maîtres
de l’ustes dans PAmérique septentrionale britanni-
que, Taxe du Port des lettres et distances de Qué -
bee et de Montréal. Temps d'arrivée et de départ
des l’ustes, réglements dubureau de Poste ete, Tuux
de Cummission Emmugasinage, charges sur les
bois adoptées dans Québre et duos Montréal, Hé-
glements pour lu déchnrge des Carguisons, Droits
et Îtéglements pour le Canal de Lachine, Tarif de
fassuge sur fes Canaux Militaires, Droits des Quais
de Montréal, Batcaux à Vapeur et Barges, Tarif du
Fret et Passage entre Québee et Montréal et dans
les places interm'dilaires, Taux du Tunnuges des
Batituens, fézlemens etc. Torif ct Réglemens du
zhetnin de fer de Champlain et du St, Laurent, Tu-
rif de Vuituruge et Reglements, Comité et Exa-
minateurs des luspections de Produits, Droits al-
loués pour Plnspection, Comités du Commerce, Di
vecteurs et Officiers des Bunques ct Compagnies
d'Assurances ete.

REGISTRE ECLESIASTIQUE,
Clergé des Eglises d'Angleti re et d’Ecaosse, Cler-

gé de l’Eglise de Rome, Ministres Méthodistes ct
Disssidens, lustitutions Religieuses cic.

REGISTRE MEDICAL.
Comités et Exammnateurs, Ducteurs, Médecins

Cilrugicns, Apolicaires,

REGISTRE MILITAIRE.
Commandant des forces, Etat Major do l’Arimée,

Forces de Sa Mujesté servant dans le Ius-Canuda,
Odficier du Commissariut et de l'Artillere, Flat
Major de Armée duns ln Nouvellu-Ecose dans
le Nouveau-lrunswiek et dans leurs dépendances.

REGISTRE DE LA MILICE.
Etat Mojor de la Milice, et Ufficiers des Corps

Volontaires dansla Province,
REGISTRE DIVEUS.

Contenant les Institutions Publiques et Charitables,.
les Départemens Publics dans le Haut-Canada, et
une giaude variélé de renseiguemens utiles, de l'a-
bles précieuses ete,

AUQUEL SERA AJOUTE.
L'INDICATEUR COMMERCIAL DE

MONTREAL.
Contenant les nous et fieux d'affaires des princi-

paux Marchands, Comimercants, Magasins ete. daus-
In ville de Muntréal-

L'ouvrage sera Lich imprimé cn un volu-
lame in-douze, de plus de 2U0 pages, el sera à ven-
dre chez les différents libraires des denx frovinces.

Paix 3 4.
JOHN LOVELL,

Imprimer ef Publicatenr..
Les avertissements insérés sur couverture de l'AI--

manach seront regus aux prix ordinuires.

 

 

AVIS AUX SOUSCRIFTEURS,
Les soussignés, propriétaires de journaux publiés

dans cette ville, ont résolu de discontinuce le sys-
tême de crédit, qu’une coutume délétère a établit
juequ'à ane certaine extension, au sujet du payement

dus souscriptions. L'expéricuce a démuniré que la
coutuine, sous laquelle on a ugi jusqu'ici, est une-
source de pertes trés sérieuses, cl que la faible som.

me, que doit chaque suuacripteur, loin de donner au.

cune assurance d’un payetncot prompt, écvient plutôt.
la cause de lu négligence du payement. lu en

conséquence été résolu par les soussignée:
lu. (Qu’aucun nouveau souseripleur ne sera place

sur les listes de chaque journal, à muins que six mois

de souscription, au Las mut, ne voient payés en n.
vance; se réservantle droit d’etlicer le tons de tout

rouscripteur qui peut être en arrière pour une

plus courte période.

Zu. Que le 31 ducembre 1839 et par In suile
chaque année, ils effaceront de leur liste Jes noms
de tous souscripteurs étant en arrière pour l’an-
née cuuratite ou pour lvute année précédente,

sans aucune exception que ce suite I peut arri-
ver j'en appliquant celte règle géneralement,.

beaucoup de personnes qui ont, jusqu'ici, payé leur
comptes régulièrement, priisseut éprouver le désa-
arément de voir l’envoi de leur papier discontinués il
est inutile de mentionner qu’aucur manque de res-
pectuest entendu leur être fait; mais comme le
remède est dans leurs propres muihs, ils t’encoure-

ront nécessairement que quelques jours d’iuconvé
nieuts.

Roserr Weiz, Junior,

Propriétaire du Montréal Herald.
ARMOUR ET IlaMsAY,

Propriétaires du Montréal Gazelle
Crias. Lannsay,

pourles l'ropriétaires du Morning Courier.
Doxarn McDoxAcn,

Propriétaire du Montréal Transeript.
Jous Loven,

Propridtaire de Pdi du Peuple.
 à une jeune personne. Baume aussi 

les cheveua do dovenir gris, les rendra brillants et
moclleux et les préservera dels leigne.

Cet assistant puissant et effceif de ls nature, est
parfaitementinnocent en lui inôme,et peut-être em-
ployé sur la tête d'un enfant, car il fait pousser les
cheveux épais et sains, et o'ile sont inclinés nn tant
soit peu à friser, il les fera boucler d’une manière
magnifique.
Un Jeune monsieur de la rue du marché Sud No,

388 à Albany,avait une chevelure très dure,très ra-
de et très droite, qu’il perdit. 11 fit usage de 2 bou-
title, du Baume de Colombia de Cumsiock et Cie,et
a maintenant une chevelure épaisse, très longne,très
moellouse, frisant le plus délicieusement du monde !
Sou pore, quiest l’un des plus respectables citoyens
de la ville, ponera attester de ce (ait,
M. Lewis Millari, de Balterrante comté d'Ouvre-

go, avait perdu see cheveux et les eut entièrement
restaurés par 2 bouteilles de Baume. En faits ses
bourles sont si nombrenses qu'après l’avoie vi il
Pest plus nécessaire d’avoir recours à d’autres
preuves.
ATTENTION |! !--Quelques contrefâcteurs ont

tenté d'imiter ce Baume. Qu'on t'en usejamais d'ou-
tres que celui qui porte te nom de LL. §. Comstock,
sur un magnifique cach-1. Clest la sruln marie ex-

| téricure qui assurera le publie contre la déception.
Vendu seulement à New-York, par Comstock et

Cie. No. 2 rue Fletcher.
Et par les DRGGUISTES ét APOTHICAIRES dans

Montréal, Québee et le Haut-Canada.
New-York le 21 octobre 3839-—tf.   

 

CONDITIONS DE L’AMI DU PEUPLE.
Ce journal paraît deux fuix par semaine, le Mer-

erediet le Satnedi, matin. Le prix de l'abonnement
est de 20s. par année, payable par SEMESTRE et d'a-
vance, non compris les frais de port. Ceux qui veulent
discontinuer sont obligés d'en donner avis un mois

avant leur semestre échu et de payer leurs arrérages.
On s'abonne au burcau, tue St. Nicolas, derrière
la Barique du Peuple et près la rue St. Pont,
On ne reçoit pas de souscription pour moins de

six mois.

Paix DES ANNONCES.—Six lignes el audessous,
2s. 6d. ct pour chaque insertion subséquente T§d ;
dix lignes et au-dessous 3s. 4d. et 10d. pour chaque
insertion subséquente ; au-dessus de dix lignes 44,

par lizne pour la premicre iusertion et 1d. par

Ligne pour chaque insertion subséquente,

KZ"Nous publierons les annonces qui nous seront
ailressées, jusqu'à co que nous ayons rrçu ordre de
discontinuer.

N. E. Dorénavant aucune annonce ne scra publiée
plus de fois que l'ordre ne comportera.

 

Imprimé et publié le Mercredi et Samedi do
chaque semaine, parJOUN LOVELL,Propriétaire, rue St. Nicolas.  


